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Abdelmadjid Tebboune 
vient de frapper 
d’une main de fer. Le 

président de la République a 
mis fin, ce lundi le 15 juin, aux 
fonctions du wali délégué de 
la circonsription admnistrative 
de Sidi Abdellah, Djamel 
Abdelmoumen Benhaddou, en 
invoquant explicitement une 
faute professionnelle grave. 
L’annonce, formulée dans un 
communiqué officiel de la 
Présidence, est sans ambiguïté 
: le motif est clairement 
énoncé, ce qui est rare dans 
ce type de décision. Une 
révocation qui résonne comme 
un avertissement adressé à 
l’ensemble du corps des walis.
Contrairement à la majorité des 
fins de fonctions prononcées 
par décret présidentiel, celle-ci 
se distingue par sa formulation. 
Aucune formule de courtoisie, 
aucun flou administratif. La 
faute professionnelle grave est 
citée noir sur blanc comme 

justification directe du départ 
de Djamel Abdelmoumen 
Benhaddou. Ce niveau 
de transparence dans la 
communication officielle est 
inhabituel.

Tebboune et la tolérance 
zéro envers les manquements 

administratifs
Ce limogeage s’inscrit dans 
une ligne de conduite que le 
chef de l’État a tracée depuis 
plusieurs années. La révocation 
du wali de Tiaret, Saïd Khalil, 
en février 2026, avait déjà 
illustré la volonté présidentielle 
de sanctionner rapidement 
les responsables locaux jugés 
défaillants. À chaque fois, 
la continuité administrative 
est assurée en attendant une 
nomination officielle.
Plus tôt, en avril 2026, c’est le 
ministre de l’Hydraulique Taha 
Derbal qui avait été limogé. La 
différence avec le cas de Sidi 
Abdellah est notable : cette 
fois, la Présidence a choisi de 

nommer explicitement la faute. 
Un signal fort, délibérément 
assumé.
Cette posture s’est également 
manifestée au niveau 
diplomatique. En décembre 
2025, l’ambassadeur d’Algérie 
au Liban avait été limogé 
après des déclarations jugées 
incompatibles avec les 
standards de la diplomatie 
nationale. La logique est la 
même : toute faute grave, 
qu’elle soit administrative ou 
protocolaire, expose son auteur 
à une sanction immédiate et 
sans appel.
Une gouvernance territoriale 

sous haute surveillance
Au-delà du cas individuel 
de Djamel Abdelmoumen 
Benhaddou, cette décision 
soulève une question de fond 
sur la gouvernance locale 
en Algérie. Les walis et 
walis délégués exercent des 
responsabilités considérables. 
Ils incarnent l’État sur le 

terrain, supervisent des budgets 
importants et pilotent des 
projets structurants.
La pression exercée sur ces 
cadres s’est visiblement 
intensifiée. En mai 2026, 
plusieurs conseillers à la 
Présidence de la République 
avaient également été relevés 
de leurs fonctions, dans un 
mouvement touchant des 
postes liés aux finances, aux 
affaires juridiques et aux 
missions de conseil stratégique. 

Aucun échelon de l’appareil 
d’État ne semble à l’abri d’une 
réévaluation.
Pour la nouvelle ville Sidi 
Abdellah, la priorité est 
désormais d’assurer la 
continuité des projets en 
cours. La nomination d’un 
successeur devrait intervenir 
dans les prochains jours, selon 
la pratique habituelle observée 
lors de ce type de changement 
à la tête d’une collectivité 
territoriale.

Le Président Tebboune limoge un wali délégué pour 
« faute grave »

Après le rejet de sa plainte 
par la Cour de justice 
de la République, 

l’avocate algérienne Khadija 
Aoudia vient d’annoncer 
avoir saisi officiellement la 
Cour européenne des droits 
de l’homme (CEDH) pour « 
discrimination » et « incitation 
à la haine » contre l’ancien 
ministre français de l’Intérieur, 
Bruno Retailleau.
La bataille judiciaire se 
poursuit pour le président des 
Républicains et le candidat 
déclaré à la Présidentielle de 
2027. Pour l’avocate, il ne 
s’agit pas d’une succession 
de polémiques isolée, mais 
d’un ensemble de déclarations 
qui désignent une partie de la 
communauté en France comme 
cible politique.
D’ailleurs, dans un extrait 
de l’émission « Complément 
d’enquête », Khadija Aoudia 
affirme avoir compilé quinze 
déclarations publiques 

tenues par le chef du parti 
Les Républicains (LR) 
et prononcées lorsqu’il 
était encore ministre, des 
déclarations qu’elle juge 
susceptibles de constituer des 
infractions.

Khadija Aoudia saisit 
la CEDH contre Bruno 

Retailleau
Selon l’avocate, ces 
déclarations doivent être 
appréciées dans leur ensemble 
plutôt qu’isolément : « Qu’on 
l’appelle arabe, qu’on l’appelle 
immigré, qu’on l’appelle 
musulman, en réalité, c’est que 
c’est la même catégorie qui est 
ciblée », rappelle-t-elle.
Parmi les propos controversés 
de Retailleau, elle cite ceux 
tenus lors d’un meeting à 
Paris en mars 2025 : « Vive 
le sport et à bas le voile, bien 
sûr ! ». Aoudia y voit une 
stigmatisation directe des 
femmes musulmanes portant le 
voile en France.

Autre phrase figurant dans le 
dossier, celle prononcée sur 
le plateau de LCI en février 
2025 : « Je pense que le voile 
est utilisé pour dire “on n’est 
pas comme vous” et surtout 
comme un signe de l’apartheid 
». Mais Bruno Retailleau ne se 
limite pas à ces propos, il avait 
aussi déclaré : « A Mayotte 
et en Guyane, il faut sans 
doute réduire. Or, ils sont des 
musulmans, ils sont Noirs« .
Sur le multiculturalisme, le 
chef des Républicains affirme 
: « Une société multiculturelle, 
on le voit aux États-Unis, 
comporte des risques de devenir 
aussi une société multiraciste« .

La procédure désormais 
en cours

La Cour de justice de la 
République, l’instance chargée 
de juger les membres du 
gouvernement dans l’exercice 
de leurs fonctions, a rejeté 
la procédure. C’est pourquoi 
Khadija Aoudia a choisi de 

porter l’affaire devant la Cour 
européenne des droits de 
l’homme.
Par ailleurs, la juridiction 
européenne sera amenée 
à examiner les arguments 
développés par l’avocate, 
notamment dans le cadre 
des garanties offertes par la 
Convention européenne des 
droits de l’homme.
Pour rappel, la médiatisation de 
cette affaire a exposé l’avocate 

algérienne à une campagne de 
haine sur les réseaux sociaux. 
En effet, l’ancienne bâtonnière 
de Nîmes a été la cible 
d’insultes racistes et sexistes, 
allant jusqu’à des appels de 
viol : « Dehors la blédarde 
», « Qu’elle aille en Algérie 
faire son métier » ou encore « 
Qu’elle mette son sac-poubelle 
sur le crâne puis hop dans le 
premier avion direction Alger 
».

PLAINTE CONTRE BRUNO RETAILLEAU :

L’avocate algérienne Khadija Aoudia saisit la 
Cour européenne
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TRANSPLANTATION D’ORGANES:

 Le ministre de la Santé annonce du nouveau

INDUSTRIES AUTOMOBILE:

Six entreprises allemandes débarquent à Alger fin juin

PNEUS CONTINENTAL: 
De nouvelles facilités d’acquisition annoncées en coordination 

avec Naftal

Le ministère de la Santé 
annonce la promulgation 
imminente des textes 

d’application encadrant les 
prélèvements sur donneurs en état 
de mort cérébrale. Une avancée 
majeure qui promet de redéfinir la 
prise en charge des insuffisances 
organiques, tout en posant les bases 
d’un véritable projet de société.
Le paysage de la médecine de pointe 
en Algérie s’apprête à connaître 
une transformation législative et 
opérationnelle de grande envergure. 
Aujourd’hui, lors d’une journée 
d’étude dédiée à la « coordination 
hospitalière du prélèvement multi-
organes » organisée par l’Agence 
nationale des greffes (ANG), le 
ministre de la Santé, Mohamed 
Seddik Aït Messaoudene, a 
officialisé la publication très 
prochaine des décrets d’application 

relatifs aux donneurs décédés en état 
de mort encéphalique.
Attendu depuis la refonte de la 
loi sanitaire de 2018, ce nouveau 
dispositif ambitionne de sécuriser 
et de fluidifier le travail des équipes 
médicales sur le terrain. L’objectif 
affiché est double : doter le corps 
médical d’un cadre juridique 
protecteur et garantir une éthique 
irréprochable pour les familles des 
défunts et les receveurs.
Transplantation d’organes : Un 
bouclier éthique et une logistique 
à l’épreuve
Selon le premier responsable du 
secteur, ces textes fourniront « 
un cadre intégré garantissant une 
transparence totale et protégeant 
les droits des donneurs, de leurs 
familles, ainsi que des praticiens 
». Au-delà de l’aspect purement 
législatif, le ministre a insisté sur 

l’urgence de déployer un réseau de 
coordination hospitalière réactif.
La rapidité de la transmission 
d’informations et la réactivité des 
structures face à l’urgence sont les 
conditions sine qua non du succès 
de ce programme humanitaire et 
stratégique.
Cette rencontre de haut niveau 
a également permis de mettre 
en lumière les performances de 
l’Algérie en matière de prélèvements 

sur donneurs vivants. Le pays 
enregistre une activité soutenue, 
notamment pour les greffes rénales, 
hépatiques et de moelle osseuse, 
hissant le système de santé national 
aux premiers rangs à l’échelle 
régionale.
Le véritable défi : faire évoluer les 
mentalités
Bien que la loi sanitaire de 2018 
propose des outils avant-gardistes — 
incluant le « don croisé » (permettant 

d’échanger des donneurs vivants 
incompatibles avec leurs proches 
respectifs) —, le cadre légal ne 
pourra pas tout résoudre à lui seul. 
Les professionnels de la santé 
s’accordent à dire que l’adhésion 
populaire reste encore timide.
Pour les participants, le constat 
est clair : la réglementation 
n’est qu’une étape. Le combat 
majeur se jouera désormais sur 
le terrain de la communication et 
de la sensibilisation. Pour ancrer 
durablement la culture du don 
d’organes au sein de la société 
algérienne, une implication 
collective est impérative.
Des écoles aux mosquées, en passant 
par les médias et les associations 
citoyennes, chacun doit s’approprier 
cette cause car, au final, la greffe 
d’organes s’impose avant tout 
comme un grand projet de société.

Fin juin, une délégation de 
six industriels allemands 
spécialisés dans l’automobile 

posera ses valises à Alger. Mandatée 
par le ministère fédéral allemand 
de l’Économie et de l’Énergie, elle 
vient explorer les opportunités d’un 
marché en pleine structuration.
La chambre de commerce algéro-
allemande AHK Algérie organise 
cette visite du 28 juin au 3 juillet 
2026, en partenariat avec le 
cabinet enviacon international, 
un déplacement qui traduit un 
intérêt concret pour l’écosystème 
automobile algérien et ses 
perspectives de sous-traitance 
industrielle.
L’industrie automobile algérienne 
accueille une délégation allemande 
de haut niveau du 28 juin au 3 
juillet 2026
La conférence officielle s’ouvre 
le lundi 29 juin sous l’intitulé « 
Industrie automobile en Algérie 
: intégration industrielle et 

perspectives stratégiques ». Six 
entreprises industrielles allemandes 
actives dans le secteur automobile et 
sa sous-traitance y participent, dans 
le cadre du programme allemand de 
développement des marchés (MEP), 
soutenu par le BMWE.
🟢 L’AHK formule l’objectif ainsi 
réunir « des acteurs algériens et 
allemands, afin d’échanger autour 
des enjeux de l’industrialisation, 
de l’intégration locale et des 
opportunités de partenariat dans le 

secteur automobile ». Ces rencontres 
visent à déboucher sur des projets de 
partenariat concrets entre les deux 
parties.
Sous-traitance, taux d’intégration 
et transfert de savoir-faire : les 
enjeux au cœur de l’industrie 
automobile algérienne
Le cadre réglementaire algérien 
fixe aux constructeurs automobiles 
un taux d’intégration locale de 
40 % à atteindre au terme de cinq 
ans d’activité. Une obligation 

qui ouvre un espace direct aux 
entreprises étrangères spécialisées 
dans les composants, équipements 
et accessoires automobile, pour 
s’associer avec des acteurs 
économiques algériens.
Les domaines ciblés par cette 
délégation couvrent un large 
périmètre :
•Les partenariats Tier-1 et Tier-2
dans la chaîne de sous-traitance
•Le transfert de savoir-faire en
ingénierie et en qualité-certification
•La logistique séquencée adaptée à
la production en série
•L’intégration locale de composants
pour répondre aux obligations du 
décret 22-384
Ainsi, les entreprises allemandes qui 
rejoignent cette délégation disposent 
d’une expérience et d’un savoir-faire 
établis dans ces domaines. Ce qui 
les place en position cohérente pour 
répondre aux besoins de l’industrie 
locale.
Des ressources énergétiques 

compétitives au cœur de 
l’attractivité du marché algérien
La crise énergétique mondiale 
pousse une partie de l’industrie 
manufacturière allemande à 
chercher de nouveaux ancrages à 
l’international. L’Algérie, riche en 
ressources énergétiques disponibles 
à des tarifs compétitifs, figure 
parmi les destinations qui retiennent 
l’attention des investisseurs. Le 
BMWE et le MEP soutiennent cette 
initiative. Confirmant que cette visite 
relève d’une stratégie de coopération 
économique structurée entre les 
deux pays.
🟢 Par ailleurs, sur le terrain algérien, 
la dynamique de production 
avance. Fiat, via Stellantis Tafraoui, 
constitue à ce jour la marque ayant 
concrétisé ses engagements de 
production. D’autres constructeurs 
entrent prochainement en phase 
de démarrage. Renforçant ainsi le 
besoin de structurer rapidement un 
tissu de sous-traitants locaux.

Quelques kilomètres de plus, 
un freinage brusque, une 
chaussée dégradée… Pour 

les chauffeurs de taxi, les pneus 
figurent parmi les éléments les 
plus sollicités du véhicule. Leur 
remplacement représente aussi une 
dépense régulière qui pèse sur les 
charges d’exploitation.
Pour répondre à ce besoin 
permanent, la Fédération nationale 
des transporteurs par taxi  (UGTA) 
a fait savoir que Naftal poursuit la 
mise à disposition de pneus destinés 
aux professionnels du secteur, avec 
plusieurs facilités d’acquisition.
 En misant sur un accès simplifié à 
des pneus de qualité, les partenaires 
concernés entendent répondre à 
un besoin concret exprimé par de 
nombreux chauffeurs de taxi à 
travers le pays.
Taxis en Algérie : Naftal poursuit 

son dispositif de facilitation pour 
l’acquisition de pneus
Selon le syndicat, Naftal continue 
d’approvisionner ses points de 
distribution en pneumatiques de 
haute gamme, spécifiquement 
destinés aux professionnels du 
transport.
La marque actuellement disponible 
est Continental, reconnue à l’échelle 
mondiale pour ses standards de 
qualité, de sécurité et de longévité. 
Plusieurs dimensions sont proposées, 
en fonction des stocks disponibles 
localement, afin de couvrir les 
besoins des différents types de 
véhicules utilisés dans l’activité taxi.
Les pneus sont disponibles dans 
plusieurs dimensions, en fonction 
des stocks présents au niveau des 
différents points de distribution. 
Cette diversité vise à répondre aux 
besoins des différents modèles de 

véhicules utilisés dans le transport 
par taxi.
Comment accéder aux pneus dans 
les points de distribution Naftal ?
La démarche reste simple. Les 
professionnels intéressés doivent 
se rapprocher des points de vente 
Naftal agréés, où les stocks de pneus 
Continental sont régulièrement mis 
à jour. L’application mobile « Naftal 
Khadamat » permet par ailleurs 
de vérifier la disponibilité des 
références et de localiser le point de 
distribution le plus proche.
Voici ce que le dispositif prévoit 
concrètement :
•Des pneus Continental disponibles
en plusieurs tailles
•Un accès réservé aux professionnels 
du transport par taxi et à leurs 
proches
•Une acquisition calée sur les besoins 
réels et les stocks en cours

•Des canaux syndicaux officiels pour
toute demande d’information
Une coordination maintenue entre 
le syndicat et Naftal
Le bureau national du SNTT-
UGTA a tenu à saluer les initiatives 
visant à améliorer les conditions 
de travail des transporteurs. Il a 
également réaffirmé que les lignes de 
communication avec Naftal resteront 
ouvertes en permanence, pour suivre 
les préoccupations du secteur et y 
apporter des réponses adaptées. Une 
relation de partenariat fondée, selon 

le syndicat, sur la coopération et la 

confiance mutuelle.
Cette dynamique n’est pas nouvelle. 

En mars dernier, lors d’une réunion 

de concertation entre Naftal et les 

représentants du syndicat des taxis, 

les deux parties avaient acté plusieurs 

engagements communs, dont la 

signature d’un protocole d’accord 

et la création d’une plateforme 

numérique nationale pour recenser 

les besoins des professionnels en 

temps réel.
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COMMUNIQUÉ DE LA GENDARMERIE NATIONALE « TARIKI »:

La Gendarmerie nationale annonce l’application prochaine 
du certificat d’aptitude professionnelle (CAP)

MODERNE, ÉCOLOGIQUE ET STRATÉGIQUE :

Le téléphérique de Tizi Ouzou prend de la hauteur

L
e Centre d’information et de 

coordination de la circulation 

de la Gendarmerie 

nationale, connu sous le nom de « 

Tariki », a publié ce dimanche un 

communiqué concernant le 

certificat d’aptitude professionnelle 

(CAP). L’annonce porte sur 

les modalités de contrôle de ce 

document sur les routes algériennes 

et fixe une nouvelle échéance pour 

son application.

Report du CAP : ce que contient 

le communiqué de la Gendarmerie 

nationale « Tariki »

Selon le communiqué diffusé ce 

dimanche par le centre « Tariki », 

la vérification des infractions liées 

à l’absence du certificat d’aptitude 

professionnelle se voit reportée 

au 1er janvier 2027. En d’autres 

termes, aucune sanction ne sera 

appliquée à ce titre avant cette date.

* La décision concerne les 

conducteurs de véhicules de 

transport de personnes et de 

marchandises assujettis à cette 

obligation réglementaire. Le texte 

du communiqué ne précise pas les 

motifs ayant conduit à ce report. 

Mais confirme que la mesure 

s’applique à l’ensemble des 

conducteurs visés par le CAP.

Qu’est-ce que le CAP et qui est 

concerné par cette obligation en 

Algérie ?

Le certificat d’aptitude 

professionnelle est un document 

réglementaire qui atteste de la 

compétence d’un conducteur à 

exercer une activité de transport 

à titre professionnel. Il va au-delà 

du simple permis de conduire et 

s’inscrit dans une démarche de 

professionnalisation du secteur.

Sont concernés par cette obligation 

*Les conducteurs de véhicules 

affectés au transport de personnes

*Les conducteurs de véhicules 

affectés au transport de 

marchandises

Jusqu’à cette annonce, les 

conducteurs ne disposant pas de 

ce certificat s’exposaient à une 

verbalisation lors des contrôles 

routiers menés par les unités de 

la Gendarmerie nationale sur 

l’ensemble du territoire.

Ce que ce délai change 

concrètement pour les conducteurs 

concernés

Avec ce report au 1er janvier 

2027, les conducteurs assujettis 

au CAP disposent d’une période 

supplémentaire pour régulariser 

leur situation. Ce délai leur permet 

notamment :

*D’entamer ou finaliser leur 

formation en vue d’obtenir le CAP

*De rassembler les documents 

nécessaires aux démarches 

administratives

*De se rapprocher des organismes 

habilités à délivrer cette 

certification

Enfin, la Gendarmerie nationale 

n’a pas communiqué sur les 

raisons précises de ce report ni sur 

les conditions dans lesquelles les 

contrôles reprendront à partir du 

1er janvier 2027.

L
e ministre de l’Intérieur, 

des Collectivités locales 

et des Transports, Saïd 

Sayoud, a procédé, ce dimanche 

14 juin, à la mise en service 

officielle du deuxième tronçon du 

téléphérique de Tizi Ouzou.

Cet équipement moderne et 

écologique relie désormais 

directement le chef-lieu de la 

wilaya à l’hôpital Sidi Belloua, 

marquant un tournant décisif dans 

la mobilité urbaine et l’accès aux 

soins de la région.

Accompagné d’une importante 

délégation ministérielle — 

comprenant le ministre des Travaux 

publics et des Infrastructures 

de base, Abdelkader Djellaoui, 

la ministre du Tourisme et de 

l’Artisanat, Houria Meddahi, 

ainsi que le Directeur général 

de la Protection civile, le 

colonel Boualem Bourelaf — 

Sayoud a également profité de 

cette visite pour donner le coup 

d’envoi des travaux du troisième 

et dernier tronçon. Ce futur tracé 

étendra la ligne de l’hôpital Sidi 

Belloua jusqu’à la localité de 

Redjaouna.

Téléphérique de Tizi Ouzou : Un 

impact social et sanitaire majeur

Lors d’une présentation technique 

détaillée, les responsables du 

projet ont exposé les spécificités 

et les phases de réalisation de 

cette infrastructure. Au-delà de 

la prouesse technique en milieu 

montagneux, le téléphérique se 

distingue par son rôle hautement 

social.

En connectant directement le 

centre-ville à l’établissement 

hospitalier, il offre un immense 

soulagement aux patients et 

aux citoyens en simplifiant 

radicalement l’accès aux structures 

de santé, tout en désenclavant 

plusieurs agglomérations 

environnantes.

Dans son allocution prononcée 

pour l’occasion, le ministre de 

l’Intérieur a exprimé sa profonde 

gratitude envers l’ensemble 

des acteurs ayant œuvré à la 

concrétisation et à la relance des 

projets de téléphériques à travers 

le pays.

Il a souligné que cette réalisation 

représente « une valeur ajoutée 

qualitative » pour l’infrastructure 

de transport et « contribue 

directement à améliorer les 

conditions de déplacement » 

des citoyens, en particulier 

ceux résidant dans les zones 

montagneuses, allégeant ainsi les 

contraintes de leur quotidien.

Transport et tourisme : le nouveau 

moteur de développement de la 

wilaya

Pour le représentant du 

gouvernement, cette infrastructure 

dépasse le simple cadre du 

transport urbain : « Ce projet 

incarne la dynamique de 

développement que connaît le 

pays et renforce l’attractivité de 

la wilaya de Tizi Ouzou, riche en 

atouts naturels et touristiques », 

a-t-il affirmé, félicitant au passage 

la population et les autorités 

locales pour cet important acquis.

Après les discours protocolaires, 

la délégation ministérielle a 

inspecté en détail les installations 

et s’est enquise des conditions 

d’exploitation ainsi que de la 

qualité des services offerts aux 

usagers.

Téléphérique : un transport 

écologique pour réduire la 

pollution

Pour rappel, le premier tronçon 

de ce réseau, d’une longueur de 

2,5 km, est opérationnel depuis 

janvier 2020 et assure la liaison 

entre la station de Bouhinoun 

(Nouvelle-Ville), le stade du 1er 

Novembre et M’douha.

Considéré comme un mode de 

transport écologique, moderne 

et propre, le téléphérique 

complet revêt une importance 

capitale pour le chef-lieu de 

la wilaya de Tizi Ouzou. Il 

s’impose désormais comme une 

solution incontournable pour 

décongestionner durablement le 

trafic routier dense de la ville.

L
e ministère des 

Moudjahidine et des 

Ayants droit, a annoncé, 

dimanche l’ouverture des 

candidatures pour la 31e édition 

du concours national du Prix du 

1er novembre 1954, dédié aux 

œuvres portant sur la résistance 

populaire, le Mouvement national 

et la Guerre de libération, 

précisant que la réception des 

œuvres pour y participer s’étalera 

jusqu’au 1 octobre prochain, 

selon un communiqué du Centre 

national d’études et de recherches 

sur le mouvement national et la 

Révolution du 1er Novembre 

1954 (CNERMN54).

“Le concours est ouvert à tous 

ceux qui s’intéressent à l’histoire 

nationale et à la préservation de 

la mémoire nationale, à condition 

que l’œuvre participante soit 

originale, inédite et non soumise 

à une compétition”, souligne le 

ministère.

Le thème doit obligatoirement 

porter sur “la période historique 

liée à la résistance populaire, 

au Mouvement national et à 

la Guerre de libération (1830 

-1962) et “l’œuvre en question 

doit être présentée sur un support 

numérique”, précise la même 

source.

Les domaines du concours 

concernent “la recherche 

historique”, “la littérature 

historique”, ainsi que “les œuvres 

audiovisuelles historiques et 

celles réalisées par les techniques 

de l’intelligence artificielle”.

Le dossier de candidature à 

ce concours comprend “une 

demande de participation 

mentionnant l’adresse et 

le numéro de téléphone du 

candidat”, “une copie de la carte 

d’identité nationale”, “une fiche 

descriptive de l’œuvre proposée” 

et “un curriculum vitae du 

candidat”.

Le dernier délai de réception des 

œuvres est fixé au 1 octobre 2026, 

celles-ci devant être déposées dans 

une enveloppe fermée au niveau 

du CNERMN54 ou directions de 

wilaya des Moudjahidine et des 

Ayants droit.

Les œuvres peuvent également 

être envoyées à l’adresse du 

CNERMN 54, sis au 63 Avenue 

de la Victoire du 23 novembre 

1836, El Biar-Alger.

Concours national du Prix du 1er novembre 1954
Ouverture des candidatures
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PARTICIPATION RÉUSSIE POUR L’ALGÉRIE À ALIMENTARIA 2026:

Les produits agricoles bientôt en Europe et en Asie

HUILE D’OLIVE ALGÉRIENNE:

 Un Club d’excellence pour enfin conquérir les marchés 
étrangers

CLÔTURE À ALGER DU SADA 2026:

Appel à élargir les partenariats et à renforcer l’intégration 
économique continentale

L’Algérie a conclu 
sa participation au 
Salon international de 

l’alimentation Alimentaria 2026, 
organisé à Barcelone, avec la 
signature de plusieurs accords liés à 
l’exportation de produits agricoles.
Selon le ministère du Commerce 
extérieur et de la Promotion des 
exportations, deux entreprises 
algériennes ont signé des contrats 
portant sur l’huile d’olive, les fruits 
et les légumes destinés au marché 
européen.
Un mémorandum d’entente 
a également été conclu pour 
l’exportation de l’huile d’olive vers 
la Chine. Plusieurs rencontres entre 
opérateurs algériens et partenaires 
étrangers ont également eu lieu 
durant l’événement, en vue de 
discuter de futures collaborations 

commerciales.
Exportations agricoles algériennes 
: des contrats signés à Alimentaria 
2026 pour renforcer la présence 
sur les marchés internationaux
Le Salon Alimentaria 2026, organisé 
du 23 au 26 mars à Barcelone, s’est 
conclu pour l’Algérie par la signature 
de plusieurs accords commerciaux. 
Selon le communiqué du ministère 
du Commerce extérieur et de la 
Promotion des exportations, deux 
entreprises algériennes ont finalisé 
des contrats d’exportation portant 
sur des produits agricoles destinés au 
marché européen.
Les produits concernés couvrent 
principalement :
•L’huile d’olive algérienne
•Les fruits frais
•Les légumes
Ces accords s’inscrivent dans 

une logique d’élargissement des 
débouchés des exportations agricoles 
algériennes. Avec une orientation 
claire vers les marchés européens, 
considérés comme structurés mais 
exigeants.
Exportations agricoles algériennes 
: l’huile d’olive au centre des 
accords vers l’Europe et la Chine 
depuis Barcelone
Au-delà des contrats conclus avec 
des partenaires européens, un 
mémorandum d’entente a également 
été signé pour l’exportation de l’huile 
d’olive algérienne vers la Chine. Ce 
volet ouvre une nouvelle perspective 
commerciale vers l’Asie, un marché 
en expansion pour les produits 
agroalimentaires méditerranéens.
Le ministère a indiqué que cette 
démarche « ouvre de nouvelles 
perspectives pour le produit national. 

Afin d’accéder à des marchés 
internationaux prometteurs et 
renforcer sa présence sur les marchés 
asiatiques ».
Dans le même cadre, les accords 
signés « reflètent l’intérêt croissant 
pour les produits agricoles algériens. 
Et leur compétitivité sur les marchés 
étrangers », selon la même source.
Exportations agricoles algériennes 
: un pavillon national structuré 
et des échanges professionnels à 
Barcelone
La participation algérienne à 
Alimentaria 2026 s’est organisée à 
travers un pavillon national mis en 

place par le ministère du Commerce 
extérieur et de la Promotion des 
exportations. Ce dispositif a regroupé 
plusieurs entreprises et opérateurs 
actifs dans l’agroalimentaire et les 
produits agricoles.
Tout au long du salon, des rencontres 
professionnelles ont été organisées 
entre opérateurs algériens et 
partenaires internationaux. Ces 
échanges ont permis d’explorer 
des opportunités de coopération et 
d’identifier de nouveaux débouchés 
pour les exportations agricoles 
algériennes sur différents marchés.
Cette présence s’inscrit dans 
une stratégie plus large visant à 
accompagner les exportateurs 
nationaux. Ainsi, renforcer la 
place des produits algériens 
hors hydrocarbures sur la scène 
internationale.

C’est une naissance discrète, 
mais potentiellement 
décisive. En marge de la 

clôture du SIPSA-FILAHA 2026, au 
Palais des expositions de la Safex 
à Alger, un Club d’excellence de 
l’huile d’olive a officiellement vu 
le jour. Réunissant des producteurs 
issus de plusieurs wilayas, cette 
structure inédite a été lancée en 
présence de représentants des 
ministères de l’Agriculture, du 
Commerce intérieur et du Commerce 
extérieur. Son ambition : transformer 
un secteur riche en distinctions mais 
encore trop discret à l’export.
Un Club d’excellence pour structurer 
les exportations d’huile d’olive 
algérienne
Derrière ce projet, une conviction 
partagée : la qualité ne suffit plus. 
Il faut désormais l’organiser, 
la promouvoir et la vendre. Le 
président du concours national 
Oleomed, Mokhtar Guissous, résume 
l’enjeu sans détour : l’initiative 
vise à « promouvoir l’huile d’olive 
algérienne aussi bien sur le marché 
national qu’international », tout en 

cherchant à « créer une référence de 
qualité en Algérie ».
Le Club regroupe des oléiculteurs 
de différentes régions du pays. 
Sa mission couvre plusieurs 
axes : améliorer les standards de 
production, faciliter l’accès aux 
marchés étrangers et accompagner 
les marques locales dans leur 
développement commercial. 
Une feuille de route ambitieuse 
pour un secteur qui, malgré ses 
performances, reste encore mal armé 
face aux exigences du commerce 
international.
Car le paradoxe est réel. Plusieurs 
producteurs algériens accumulent 
les récompenses à l’étranger, mais 
butent sur des obstacles concrets 
au moment d’exporter. À Djelfa, 
par exemple, la marque Dar Diaf 
écoule une partie de sa production 
vers la Mauritanie, mais uniquement 
via des intermédiaires. Emballage 
inadapté, absence de réseaux de 
distribution, déficit de marketing : 
autant de freins qui empêchent les 
huileries algériennes de s’imposer 
directement sur les marchés africains 

ou européens.
Oleomed 2026 : 182 candidats et 137 
médailles au palmarès
La cérémonie de remise des prix 
du concours national Oleomed a 
constitué le cadre de ce lancement. 
Cette deuxième édition a affiché 
une participation record. Au total, 
182 candidats ont concouru, et les 
jurés ont décerné pas moins de 84 
médailles d’or, 35 d’argent et 18 de 
bronze.
Le podium final place en tête la 
marque Mesghat, originaire de la 
wilaya de Bordj Bou Arreridj. La 
deuxième marche revient à Abdaoui 
Olive, tandis que la troisième 
position est occupée par la marque 
Aïcha. Au fil des échanges lors de 
la cérémonie, les participants ont 
partagé leurs expériences autour des 
techniques modernes de pressage 
et des bonnes pratiques permettant 
d’obtenir une huile extra vierge de 
haute qualité.
L’huile d’olive algérienne déjà 
primée sur cinq continents
La création de ce Club intervient dans 
un contexte favorable. Ces dernières 

années, les producteurs algériens 
ont multiplié les participations aux 
compétitions mondiales les plus 
exigeantes. Des marques comme 
Dahbia, Chibi ou Ardhi ont décroché 
des médailles en Italie, à Abou Dhabi 
ou en Turquie, face à des références 
établies comme l’Espagne, la Grèce 
ou l’Italie.
Selon les professionnels présents au 
SIPSA 2026, cette montée en gamme 
s’explique par une meilleure maîtrise 
technique. Récolte au bon stade 
de maturité, stockage rigoureux, 
pressage à froid : les oléiculteurs 
algériens intègrent progressivement 
les standards qui font la différence 
sur les marchés premium. Certaines 
huiles algériennes sont aujourd’hui 
commercialisées sur les cinq 
continents. Mais la présence reste 
fragmentée, portée par des initiatives 
individuelles plutôt que par une 
stratégie collective.
Un potentiel oléicole colossal encore 
sous-exploité
Le défi de l’export s’inscrit dans 
une dynamique plus large. L’Algérie 
figure désormais parmi les dix 

plus grands producteurs mondiaux 
d’huile d’olive, avec une production 
dépassant les 100 millions de litres 
par an. Les superficies d’oliveraies 
ont plus que doublé en deux 
décennies, passant de 160 000 à près 
de 443 000 hectares, avec un objectif 
fixé à un million d’hectares d’ici 
2030. Le pays recense par ailleurs 
plus de 48 variétés d’oliviers, un 
patrimoine génétique rare.
Pourtant, transformer ce potentiel 
en parts de marché à l’international 
reste le vrai défi. Construire de 
véritables marques exportatrices, 
capables de s’installer durablement 
dans les rayons étrangers, exige 
une organisation que le secteur n’a 
pas encore pleinement développée. 
C’est précisément là que le Club 
d’excellence entend jouer son 
rôle. Sa réussite dépendra de la 
capacité des acteurs publics et 
privés à travailler ensemble — et 
vite. Comme le rappelle le succès 
algérien à Alimentaria 2026, les 
portes s’ouvrent. Encore faut-il être 
prêt à les franchir.

Les travaux de la 4e édition 
du Salon africain des affaires 
(SADA 2026), organisée sous 

le thème “Construire les partenariats 
africains de demain : innovation, 
souveraineté économique et 
intégration continentale”, ont 
pris fin lundi à Alger, par un 
appel à élargir les partenariats 
économiques et d’investissement 
entre les pays africains, au service 
du développement durable et de 
l’intégration 
économique continentale.
Accueilli par l’Ecole supérieure 
d’hôtellerie et de restauration 
d’Alger (ESHRA), cet événement a 
constitué un espace de concertation 
et d’échange d’expertises entre 

opérateurs économiques et 
représentants d’établissements et 
d’organismes de différents pays 
africains, qui ont examiné les 
opportunités d’investissement 
et de partenariat, ainsi que les 
moyens de développer les échanges 
commerciaux intra-africains.
Au terme des travaux, les 
participants ont unanimement appelé 
à élargir les domaines de coopération 
économique et à renforcer la 
présence des entreprises africaines 
sur les marchés continentaux et 
internationaux, tout en oeuvrant 
à l’accroissement du volume des 
échanges commerciaux intra-
africains et à la valorisation du 
potentiel dont dispose le continent.

A cette occasion, le président du 
Centre algérien de la prospective 
économique, du développement des 
investissements et de l’entreprenariat 
(ACEFIDE), Akram Zidi, a estimé 
que ce salon a contribué à renforcer 
les passerelles de communication 

entre les acteurs économiques et à 
ouvrir de nouvelles perspectives de 
partenariat et de coopération, mettant 
en avant l’orientation adoptée 
par l’Algérie pour consolider ses 
relations économiques avec les 
pays africains et promouvoir ses 
exportations hors hydrocarbures, à la 
faveur de la dynamique économique 
que connaît actuellement le pays.
Pour sa part, la représentante de 
la société “BAOSEM”, filiale 
du groupe Sonatrach spécialisée 
dans la publication des appels 
d’offres du secteur de l’énergie, 
coorganisatrice de l’événement, 
Nedjma Grid, a souligné que le 
SADA 2026, qui a réuni plus de 100 
entreprises algériennes et africaines, 

a offert d’importantes opportunités 
d’échange et de développement de 
relations d’affaires entre opérateurs 
économiques, indiquant que la 
prochaine édition se tiendrait en juin 
2027 à Oran.
Pour rappel, lors de l’ouverture 
de cette édition, le ministre du 
Commerce extérieur et de la 
Promotion des exportations, 
KamelRezig, avait réaffirmé 
l’engagement de l’Algérie à renforcer 
son intégration économique 
dans l’espace africain, à travers 
l’encouragement de partenariats 
économiques mutuellement 
bénéfiques, en vue de promouvoir 
les échanges commerciaux et de 
soutenir le développement commun.
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ANNABA:

 une commission ministérielle évalue la filière des engrais 
agricoles

ANNABA:

le wali exige l’accélération des travaux du nouveau siège 
du Conseil de justice

ANNABA:

le wali accélère les projets de réaménagement urbain
 au cœur de la ville

La wilaya d’Annaba a 
accueilli, mercredi, 
les membres de la 

commission ministérielle mixte 
chargée d’évaluer le niveau de 
développement de l’industrie des 
engrais agricoles en Algérie et 
sa contribution à la satisfaction 
des besoins du secteur agricole, 
notamment dans les wilayas de 
l’Est du pays.
La délégation a été reçue par le wali 
d’Annaba, Abdelkrim Laâmouri, 
lors d’une rencontre tenue 
en présence des responsables 
des secteurs de l’énergie, de 
l’industrie, de l’environnement, 
de l’agriculture, du commerce 
et des transports, ainsi que des 
cadres de la wilaya.

Cette mission s’inscrit dans 
le cadre de l’élaboration 
d’un rapport national visant 
à dresser un état des lieux de 
la production des fertilisants 
agricoles et à identifier les 
perspectives de développement 
de cette filière stratégique. À 
cet effet, les membres de la 
commission ont entamé une 
série de visites de terrain au 
sein de plusieurs entreprises 
spécialisées, notamment 
Fertial, Magrostar et Trifat, afin 
d’évaluer leurs capacités de 
production et leur contribution à 
l’approvisionnement du marché.
Lors de son intervention, le wali 
a mis en avant le rôle central de 
l’industrie des engrais dans le 
soutien à la production agricole 

nationale et le renforcement de la 
sécurité alimentaire. Il a souligné 
l’importance d’une utilisation 
rationnelle des fertilisants, fondée 
sur des approches techniques 
et scientifiques permettant 
d’optimiser les rendements tout 

en préservant les ressources 
naturelles.
Abdelkrim Laâmouri a 
également insisté sur la nécessité 
d’accompagner davantage 
cette filière afin d’accroître 
ses capacités productives, de 
répondre efficacement aux 
besoins du marché national et 
de développer les opportunités 
d’exportation vers les marchés 
internationaux. Une orientation 
qui s’inscrit dans les efforts 
déployés par les pouvoirs publics 
pour diversifier l’économie 
nationale et valoriser les 
potentialités industrielles du 
pays.
Par ailleurs, le chef de l’exécutif 
local a appelé à renforcer 
les actions de sensibilisation 

au profit des agriculteurs et 
des opérateurs du secteur. 
L’objectif est de promouvoir 
un usage raisonné des engrais 
agricoles conformément aux 
normes techniques en vigueur, 
contribuant ainsi à l’amélioration 
de la productivité des cultures, 
à la préservation des équilibres 
environnementaux et à la 
consolidation durable de la 
sécurité alimentaire nationale.
Cette visite confirme l’importance 
stratégique d’Annaba dans la 
chaîne nationale de production 
des fertilisants, un secteur 
appelé à jouer un rôle croissant 
dans l’accompagnement du 
développement agricole et 
économique du pays.

Le wali d’Annaba, 
Abdelkrim Laâmouri, 
a présidé, mercredi , 

une réunion de coordination 
consacrée à l’évaluation et au 
suivi de l’état d’avancement des 
travaux de réalisation du nouveau 
siège du Conseil de justice 
d’Annaba. Cette rencontre 
intervient dans le prolongement 
de la récente visite d’inspection 
effectuée sur le chantier par le 
chef de l’exécutif local.
La réunion s’est tenue en présence 
du procureur général près le 
Conseil de justice d’Annaba, 
ainsi que des responsables des 
secteurs concernés, notamment 
les directions des équipements 
publics, de l’hydraulique, de 
l’urbanisme, de l’architecture 
et de la construction. Les 

représentants du bureau 
d’études et les responsables 
des entreprises chargées de 
la réalisation du projet ont 
également pris part aux travaux.
Au cours de cette rencontre, le 
wali a insisté sur la nécessité 
d’accélérer le rythme des 
travaux afin de respecter les 
délais contractuels fixés. Il a 
rappelé l’importance de tenir 
les engagements pris par les 
entreprises intervenantes et a 
donné des instructions fermes 
pour renforcer la mobilisation 
sur le terrain.
Abdelkrim Laâmouri a, en outre, 
averti que des mesures légales 
seront engagées à l’encontre des 
entreprises qui ne respecteraient 
pas les clauses du cahier des 
charges ou qui enregistreraient 
des retards injustifiés dans 

l’exécution de leurs missions.
Réaffirmant sa volonté de 
suivre personnellement 
l’évolution du projet, le wali a 
annoncé la poursuite des visites 
hebdomadaires et des contrôles 
réguliers sur le chantier. Cette 
démarche vise à identifier 
rapidement les contraintes 
techniques éventuelles et à mettre 

en place les solutions adéquates 
pour garantir l’avancement 
normal des travaux.
Considéré comme l’un des 
projets structurants du secteur 
de la justice dans la wilaya, 
le nouveau siège du Conseil 
de justice d’Annaba devra 
répondre aux normes modernes 
de fonctionnement et offrir des 

conditions optimales de travail 

aux différents acteurs du corps 

judiciaire. Les autorités locales 

entendent ainsi assurer sa 

livraison dans les délais impartis, 

tout en veillant au respect des 

standards de qualité et des 

exigences techniques requises.

Le wali d’Annaba, 
Abdelkrim Laâmouri, 
a présidé, mercredi  , 

une réunion de travail et de 
coordination consacrée au suivi 
de l’avancement des opérations 
d’aménagement urbain en cours 
au niveau de deux axes majeurs 
de la ville : l’avenue Abdelhamid 
Ben Badis et l’avenue Colonel 
Amirouche.
Cette rencontre s’inscrit dans 
le cadre du suivi régulier des 
projets de développement et 

d’amélioration du cadre de vie 
des citoyens à travers le territoire 
de la wilaya. Elle a réuni le chef 
de daïra d’Annaba, le directeur 
de l’administration communale, 
les responsables des secteurs 
de l’hydraulique, des travaux 
publics et des transports, 
ainsi que les représentants 
des entreprises de réalisation, 
des bureaux d’études et des 
organismes chargés du suivi 
technique.
Au cours de la réunion, le wali 
a passé en revue la situation 

de chaque chantier et évalué 
le rythme d’avancement 
des travaux. Il a donné des 
instructions fermes aux 
entreprises et aux bureaux 
d’études afin d’accélérer la 
cadence des réalisations et de 
respecter strictement les délais 
fixés pour la livraison des 
projets.
Abdelkrim Laâmouri a 
également insisté sur l’impératif 
de se conformer aux normes 
techniques en vigueur et de 
renforcer les moyens humains 

et matériels mobilisés sur 
les différents chantiers, afin 
d’assurer une progression 
continue des travaux et 
d’éviter tout retard susceptible 
d’impacter le calendrier de 
réalisation.
Les opérations engagées portent 
sur un programme complet de 
réhabilitation des infrastructures 
urbaines. Elles comprennent 
notamment le renouvellement 
des réseaux d’alimentation en 
eau potable, la réhabilitation 
du réseau d’assainissement, la 

modernisation de l’éclairage 
public ainsi que d’importants 
travaux d’aménagement urbain 
visant à améliorer l’esthétique 
et la fonctionnalité de ces artères 
stratégiques.
À travers cette démarche, les 
autorités locales entendent 
accélérer la concrétisation 
des projets d’amélioration 
urbaine et offrir aux habitants 
d’Annaba un environnement 
plus moderne, plus sécurisé et 
mieux adapté aux exigences du 
développement urbain.

S. F

S.F

S.F
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Le wali de la wilaya 
d’Annaba, Abdelkrim 
Laâmouri, a effectué, 

ce lundi 15 juin 2026, une 
visite de travail et d’inspection 
au projet de réalisation du 
nouveau siège du Conseil 
de justice d’Annaba afin 
d’évaluer l’état d’avancement 
des travaux et de s’assurer du 
respect des engagements pris 
par l’entreprise chargée de la 
réalisation.
Cette sortie de terrain s’est 
déroulée en présence du 
procureur général, du secrétaire 
général du Conseil de justice 
d’Annaba, de la directrice des 
équipements publics, ainsi que 

des représentants des bureaux 
d’études chargés du suivi du 
projet et des entreprises de 
réalisation.
Lors de cette visite, le wali 
a inspecté les différentes 
composantes du chantier et 
pris connaissance des taux 
d’avancement des travaux 
ainsi que des opérations restant 
à achever. Les responsables 
techniques ont présenté un 
exposé détaillé sur l’évolution 
du projet et les mesures mises 
en œuvre pour respecter les 
délais fixés.
À cette occasion, Abdelkrim 
Laâmouri a insisté sur 
la nécessité de respecter 
scrupuleusement les échéances 

prévues pour la finalisation des 
travaux. Il a également appelé 
les entreprises intervenantes à 
renforcer les moyens humains 
et matériels mobilisés sur le 
chantier afin d’accélérer le 
rythme de réalisation et de lever 
toute contrainte susceptible de 
retarder la livraison de cette 
infrastructure stratégique.
Ce projet s’inscrit dans le 
cadre des efforts déployés 
par les pouvoirs publics pour 
moderniser les infrastructures 
judiciaires et améliorer les 
conditions de fonctionnement 
du secteur de la justice dans 
la wilaya d’Annaba, au 
bénéfice des justiciables et des 
professionnels du secteur.

Sihem.F

ANNABA :

Le wali insiste sur l’accélération des travaux du nouveau siège 
du Conseil de justice

ANNABA :

Installation du nouveau délégué de la sécurité de wilaya

Le wali de la wilaya 
d’Annaba, M. 
Abdelkrim Laâmouri, 

a présidé, lundi au siège de la 
wilaya, la cérémonie officielle 
d’installation de M. Ammar Ali 
El Arnan en qualité de délégué 
de la sécurité de wilaya.
La cérémonie s’est déroulée en 
présence du secrétaire général 
de la wilaya, de l’inspecteur 
général, du chef de cabinet, du 
directeur de l’administration 
locale, du directeur de la 
réglementation et des affaires 

générales ainsi que du directeur 
des télécommunications 
nationales filaires et sans fil.
À cette occasion, le wali a 
souhaité la bienvenue au 
nouveau responsable et lui a 
adressé ses félicitations pour 
cette nomination, tout en lui 
exprimant ses vœux de réussite 
dans l’exercice de ses nouvelles 
fonctions.
Cette installation s’inscrit dans 
le cadre du renforcement de 
l’encadrement administratif 
et de la consolidation des 
mécanismes de coordination 

entre les différents services de 
l’État, en vue d’assurer une 
meilleure prise en charge des 
missions liées à la sécurité et au 
service public au niveau de la 
wilaya.
La rencontre a également permis 
de réaffirmer l’importance de la 
mobilisation des compétences 
et de la coopération entre les 
institutions afin de répondre 
efficacement aux attentes 
des citoyens et de soutenir la 
dynamique de développement 
que connaît la wilaya d’Annaba.

S.F

Le wali délégué de 
la circonscription 
administrative de Draa 

Errich a reçu, ce matin les 
membres du bureau de wilaya 
de l’Union Nationale du 
Volontariat et de la Solidarité, 
lors d’une rencontre consacrée 
au renforcement de la 
coopération avec le mouvement 
associatif et à la promotion 
des actions de proximité au 
profit des citoyens. Cette 
rencontre a permis de mettre 
en lumière le rôle essentiel 
joué par les associations dans 
la diffusion des valeurs de 
solidarité, d’entraide et de 
cohésion sociale. Les échanges 
ont souligné l’importance 
de l’engagement bénévole 
dans l’accompagnement des 
différentes catégories de la 
société et dans la réussite des 

initiatives à caractère social et 
humanitaire.Les deux parties 
ont également examiné les 
perspectives de coopération 
future à travers l’organisation 

d’actions communes, 
notamment des campagnes de 
sensibilisation, des initiatives 
de solidarité et des activités de 
proximité destinées à répondre 

aux besoins des habitants de la 
circonscription administrative.
Au cours de cette audience, 
les représentants de l’Union 
Nationale du Volontariat et de la 

Solidarité ont présenté plusieurs 
propositions visant à renforcer 
la participation citoyenne et 
à développer davantage les 
actions bénévoles sur le terrain. 
Pour sa part, le wali délégué 
a réaffirmé la disponibilité 
permanente des services de la 
circonscription administrative 
à accompagner et soutenir les 
projets associatifs sérieux et 
porteurs de valeur ajoutée pour 
la collectivité. Il a également 
salué les efforts déployés par 
les acteurs du mouvement 
associatif dans la promotion de 
la solidarité et du volontariat. 
Cette rencontre témoigne de la 
volonté des autorités locales de 
consolider le partenariat avec 
la société civile et de favoriser 
une dynamique participative 
contribuant au développement 
local et au bien-être des 
citoyens.

Imen Boulmaiz

ANNABA :

 Le wali délégué de Draa Errich reçoit les représentants de 
l’Union Nationale du Volontariat et de la Solidarité
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Dans le cadre de la 
mise en œuvre du 
principe de proximité 

administrative et du 
renforcement de la 
communication entre 
l’administration et les citoyens, 
le Chef de Daïra d’Annaba a 
présidé, lundi matin , une séance 
d’accueil dédiée à l’écoute 
des préoccupations et des 
doléances des citoyens. Cette 
rencontre s’inscrit dans le cadre 
des réceptions périodiques 
organisées par les autorités 
locales afin de rapprocher 
davantage l’administration 
du citoyen et de garantir une 
prise en charge efficace des 
différentes préoccupations 
soulevées par la population. 
Lors de cette séance, le Chef de 

Daïra a reçu plusieurs citoyens 
venus exposer diverses 
requêtes liées à des questions 
administratives, sociales et de 

développement local. Chaque 
dossier a fait l’objet d’un 
examen attentif, dans le souci 
d’orienter les demandeurs vers 

les solutions appropriées et de 
mettre en œuvre les mécanismes 
nécessaires pour le traitement 
de leurs préoccupations dans 

les meilleurs délais. Cette 
démarche traduit la volonté des 
pouvoirs publics de promouvoir 
une administration à l’écoute, 
transparente et réactive, 
plaçant le citoyen au cœur de 
ses priorités. Elle contribue 
également à renforcer la 
confiance entre l’administration 
et les administrés, tout en 
favorisant une meilleure prise 
en charge des besoins exprimés 
sur le terrain. À travers ces 
rencontres régulières, les 
autorités de la daïra d’Annaba 
réaffirment leur engagement 
à accompagner les citoyens, 
à répondre à leurs attentes et 
à œuvrer pour l’amélioration 
continue du service public 
au profit de l’ensemble de la 
population.

ANNABA :

 Le Chef de Daïra reçoit les citoyens pour la prise en charge 
de leurs préoccupations

ANNABA :
Lancement officiel de la saison estivale 2026 à Chetaïbi : plusieurs 

projets mis en service pour améliorer l’accueil des estivants

Walid Zernadji, Chef 
de Daïra de Chetaïbi, 
accompagné de 

Monsieur Othmani Slimane, 
Président de l’Assemblée 
Populaire Communale de 
Chetaïbi, et en présence des 
autorités locales civiles et 
militaires, a présidé la cérémonie 
officielle de lancement de la 
saison estivale 2026 au niveau 
de la commune de Chetaïbi. 
À cette occasion, plusieurs 
projets de développement 
et d’amélioration des 
infrastructures ont été inaugurés 
et mis en service, dans le cadre 

des préparatifs destinés à assurer 
les meilleures conditions 
d’accueil aux estivants et 
visiteurs durant la période 
estivale. Parmi les réalisations 
réceptionnées figurent 
l’aménagement de la route 
menant aux plages des Sables 
d’Or sur une distance de 1 000 
mètres linéaires, permettant 

de faciliter l’accès aux zones 
balnéaires et d’améliorer la 
fluidité de la circulation. Une 
salle de soins située dans la 
localité de Boudaouèche a 
également bénéficié d’une 
opération de réhabilitation et de 
modernisation afin de renforcer 
la couverture sanitaire de 
proximité au profit des habitants 

et des vacanciers.
Les autorités ont également 
procédé à la réhabilitation et à 
l’aménagement du parking de 
la plage Sables d’Or 1A, ainsi 
qu’à l’aménagement du parking 
de la plage Oued El Ghanem, 
des infrastructures essentielles 
pour répondre à l’affluence 
attendue durant la saison 
estivale et offrir davantage de 
confort aux usagers. Ces projets 
s’inscrivent dans le cadre des 
efforts déployés par les pouvoirs 
publics pour améliorer les 
services de proximité, renforcer 
l’attractivité touristique de 
la commune et valoriser 

les potentialités naturelles 
de Chetaïbi. Ils témoignent 
également de la volonté des 
autorités locales d’assurer une 
saison estivale réussie, dans 
un environnement accueillant, 
sécurisé et adapté aux attentes 
des citoyens et des visiteurs. La 
commune de Chetaïbi, réputée 
pour la beauté de ses plages 
et de ses paysages naturels, se 
prépare ainsi à accueillir les 
estivants dans les meilleures 
conditions, confirmant son 
statut de destination touristique 
privilégiée de la wilaya 
d’Annaba.

Imen Boulmaiz

La Direction de la 
Protection Civile de 
la wilaya d’Annaba 

a enregistré, au cours des 
dernières 24 heures, un bilan 
préoccupant en matière 
d’accidents de la circulation, 
mettant une nouvelle fois 
en évidence la nécessité de 
renforcer la vigilance et le 
respect du Code de la route. 
Selon les services de la 
Protection Civile, neuf (09) 
accidents de la circulation ont 
été recensés à travers différentes 
localités de la wilaya. Ces 
sinistres ont causé des blessures 

à treize (13) personnes âgées 
de 8 à 57 ans. Les équipes 
d’intervention ont rapidement 
pris en charge les victimes sur 
les lieux des accidents en leur 
prodiguant les premiers secours 
avant leur évacuation vers les 
établissements hospitaliers 
les plus proches pour recevoir 
les soins nécessaires. Le 
bilan fait également état 
d’un décès survenu sur le 
lieu de l’un des accidents. La 
victime est un enfant qui n’a 
malheureusement pas survécu 
à ses blessures. Son corps a 
été transféré vers le service de 
conservation des dépouilles 

mortelles conformément aux 
procédures en vigueur.Face à 
cette situation, la Protection 
Civile rappelle l’importance 
du respect des règles de 
sécurité routière et appelle les 
conducteurs à faire preuve de 
prudence, de responsabilité 
et de vigilance, notamment 
en cette période marquée 
par une augmentation du 
trafic routier. La sécurité sur 
les routes demeure l’affaire 
de tous. Chaque excès de 
vitesse, chaque inattention 
ou manœuvre dangereuse 
peut avoir des conséquences 
dramatiques et irréversibles.

ANNABA :

Bilan des accidents de la circulation : 
9 accidents et une victime décédée en 24 heures
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Les alliés arabes des Etats-Unis craignent 
un accord bâclé avec l’Iran

Les ambiguïtés de François-Xavier Bellamy, grand artisan 
du rapprochement entre la droite et l’extrême droite 

au Parlement européen

Les dirigeants des 
Emirats arabes unis, 
du Qatar et d’Egypte 

étaient invités au déjeuner à 
Evian-les-Bains, où se tenait le 
sommet du G7, mardi. Donald 
Trump compte sur les pays 
arabes du Golfe pour financer 
des investissements en Iran, 
après leur avoir imposé une 
guerre dont ils ont largement 
contribué à le tirer, selon le 
monde fr. 
Le président américain, 
Donald Trump, avec le 
président égyptien, Abdel 
Fattah Al-Sissi, et le président 
français, Emmanuel Macron, 
lors d’un déjeuner réunissant 
les dirigeants du G7 et du 
Moyen-Orient, à Evian-
les-Bains (Haute-Savoie), 
le 16 juin 2026. KAMIL 
ZIHNIOGLU POUR « LE 
MONDE » 
Donald Trump s’émerveille 

en retrouvant, mardi 16 juin, 
au deuxième jour du sommet 
du G7, à Evian-les-Bains 
(Haute-Savoie), l’homme 
fort des Emirats arabes unis, 

Mohammed Ben Zayed Al 
Nahyane, dit « MBZ », ce 
souverain du Golfe à la voix 
notoirement si basse qu’il 
contraint ses interlocuteurs à 

s’incliner vers lui pour saisir 
ses paroles. « Vous voyez, 
quand on est si riche, on 
peut se permettre de parler 
d’une voix si douce. Je me 

demandais juste si quelqu’un 
pouvait l’entendre. Tu as 
tellement d’assurance que tu 
n’as pas besoin de forcer ta 
voix… Il est génial », affirme 
le président américain à la 
presse avant leur entretien à 
l’Hôtel Royal, où se déroule le 
sommet.
Si le président émirati s’est 
rendu en France aux côtés 
de l’émir du Qatar, Tamim 
Ben Hamad Al Thani, et du 
président égyptien, Abdel 
Fattah Al-Sissi, c’est pour 
avaler une couleuvre : il vient 
féliciter Donald Trump pour 
son « deal » avec l’Iran, ce 
protocole d’accord signé 
électroniquement, dimanche, 
contre lequel « MBZ » a 
longtemps milité, avant de 
s’y résigner faute d’option 
militaire crédible pour mettre 
un terme à cette guerre.

Le vice-président du 
parti Les Républicains 
a joué un rôle-clé dans 

la rédaction, avec l’extrême 
droite, du règlement « Retour 
», qui durcit la politique 
migratoire de l’Union 
européenne. Mais il se défend 
de vouloir rejoindre leurs 
rangs, selon le monde fr. 
Il y a des fake news qui 
donnent le sourire. Quand, au 
mois de mai, un compte sur 
le réseau social X a répandu 
la rumeur d’un ralliement 
imminent de François-
Xavier Bellamy au parti 

d’Eric Ciotti, l’Union des 
droites pour la République 
(UDR), le vice-président 
du parti Les Républicains 
(LR) en a été averti par une 
flopée de messages, pas tous 
négatifs. Les deux hommes 
se sont appelés sur le ton de 
la camaraderie, et le maire 
de Nice a suggéré que l’idée 
ne serait pas mauvaise : « 
Au moins, ça te permet de 
mesurer l’enthousiasme que 
cela va susciter lorsque tu 
viendras pour de bon ! »
Ce temps viendra-t-il ? 
M. Bellamy s’en défend, 

soulignant sa fidélité à LR 
lorsque Eric Ciotti a rejoint 
le Rassemblement national 
(RN) en juin 2024, sans les 
moindres troupes. A l’extrême 
droite, en revanche, on est 
persuadé que l’incertitude ne 
repose plus que sur la date et 
l’heure. Avant le second tour 
de la présidentielle, ou après 
? « Il ne suivra pas Edouard 
Philippe, se dit convaincu 
l’un de ses interlocuteurs à 
l’extrême droite. Il fait partie 
de ces gens qui poussent vers 
nous et qui, si une clarification 
se fait et que Bruno Retailleau 

rejoint Edouard Philippe, 
n’iront pas. La question sera 

: est-ce qu’il se tait, ou est-ce 
qu’il nous rejoint ? »

La sénatrice Les 
Républicains de Paris, 
Agnès Evren, a été 

désignée mercredi 17 juin 
rapporteure d’une mission 
d’information qui a six mois 
pour rendre ses travaux, 
selon le monde fr. 
Les collectifs de parents la 
réclament depuis des mois. 
Le Sénat lance une mission 
d’information consacrée à la 
prévention et au traitement 
des violences dans le 

périscolaire. La sénatrice Les 
Républicains de Paris, Agnès 
Evren, en a été désignée 
rapporteure, mercredi 17 
juin.
Après la commission dite 
« Bétharram » des députés 
Paul Vannier (La France 
insoumise, Val-d’Oise) 
et Violette Spillebout 
(Renaissance, Nord), qui 
s’était penchée sur les 
violences en milieu scolaire 
en 2025, c’est au tour des 

sénateurs de lancer des 
investigations sur les crimes 
et délits commis sur les élèves 
dans un cadre périscolaire, 
alors que les scandales se 
sont multipliés sur le sujet 
à Paris et ailleurs. Dans la 
capitale, 132 animateurs 
ont été suspendus, dont 52 
pour suspicion de violences 
sexuelles. Des affaires se 
font jour à Lyon, Bordeaux, 
Colombes (Hauts-de-Seine) 
et dans bien d’autres villes.
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Les violences dans le périscolaire, objet d’une 
commission d’enquête du Sénat



Un navire de guerre russe a tiré des coups de semonce en 
direction d’un yacht britannique dans la Manche

Moscou affirme qu’il 
s’agissait d’une mesure 
prise en dernier recours, 

alors que le yacht dérivait vers la 
frégate militaire. De son côté, le 
ministère de la défense britannique 
a dit enquêter sur l’incident, selon le 
monde fr. 
La frégate de la marine russe « 
Admiral-Grigorovitch », escortée par 
un navire de la marine britannique 
(au second plan), à un endroit non 
précisé, sur une photo datée du 4 juin 
2026 et diffusée par le ministère de 
la défense britannique. UK MOD 
CROWN COPYRIGHT 2026/
ROYAL NAVY VIA REUTERS 
Un navire de guerre russe a tiré dans 
la Manche, mardi 16 juin, des coups 
de semonce sur un yacht navigant 
sous pavillon britannique qui 
s’approchait « dangereusement » de 
lui, selon le ministère de la défense 
russe.
L’incident a impliqué la frégate russe 
Admiral-Grigorovitch et un yacht 
immatriculé au Royaume-Uni, à 
environ 20 milles nautiques (environ 
40 kilomètres) au sud de l’île de 
Wight, juste en dehors des eaux 
territoriales britanniques, a déclaré 
une source proche de la défense 
britannique à l’Agence France-

Presse (AFP).
« Après des tentatives pour entrer en 
contact avec un navire britannique 
dans la Manche, le Grigorovitch a 
tiré des coups de semonce. Ceux-ci 
n’étaient pas dirigés contre le navire 
et visaient à prévenir une éventuelle 
collision », a affirmé le ministère 
de la défense britannique, qui avait 
auparavant annoncé enquêter « sur 
des informations faisant état d’un 
incident dans la Manche ».
Selon le ministère, il s’agit d’un 
incident « isolé », sans lien avec 
l’interception, dimanche, par des 
commandos britanniques, d’un 
pétrolier soupçonné de faire partie de 
la flotte fantôme russe dans la même 
zone de la Manche.
Lire aussi | EN DIRECT, guerre en 
Ukraine : le ministère de la défense 
russe défend les tirs de semonce de 
sa frégate sur un yacht britannique 
dans la Manche 
Lire plus tard 
L’événement coïncide également 
avec le sommet à Evian, en France, 
des dirigeants du G7, qui ont 
convenu mardi d’intensifier la 
pression sur la Russie pour mettre 
fin à plus de quatre années de guerre 
en Ukraine. D’après la source proche 
de la défense britannique, la frégate 

russe semblait « dériver plutôt que 
d’être sous propulsion, ce qui a pu la 
faire se sentir plus vulnérable ».
Aucun blessé
Selon le ministère de la défense 
russe, l’incident est survenu mardi « 
à 12 h 45 » et « pour attirer l’attention 
de l’équipage du yacht, des fusées 
éclairantes et des signaux sonores 
ont été lancés ».
« Malgré ces mesures, le navire 
a continué de s’approcher 
dangereusement. Quand la distance 
[entre les deux navires] est passée 
en dessous de 150 mètres, le 
commandant de la frégate a décidé 
d’ouvrir le feu préventivement sur le 
navire avec des armes de petit calibre, 
a ajouté le ministère russe. Le yacht 
(…) a alors changé immédiatement 
de cap. »
Pour sa part, la source proche de la 
défense britannique a précisé que 
le navire de guerre russe, qui était 
surveillé par un patrouilleur de la 
marine britannique au moment de 
l’incident, se situait à environ 450 
mètres du yacht. Aucun blessé ni 
dommage n’ont été constatés après 
une visite de contrôle d’un autre 
bateau militaire, le HMS Tyne, a 
ajouté la même source.
The Telegraph avait rapporté en 

mai que l’Admiral-Grigorovitch 
patrouillait au large des côtes 
britanniques depuis près de deux 
mois, escortant des pétroliers 
appartenant à la flotte fantôme 
russe – utilisée pour contourner les 
sanctions internationales – dans la 
Manche.
La marine britannique avait 
auparavant déclaré avoir déployé 
plusieurs patrouilleurs pour 
surveiller le navire, affirmant qu’il 
n’y avait « pas un seul jour » en avril 
où la frégate n’était pas « étroitement 
surveillée ». Selon elle, l’Admiral-
Grigorovitch escortait des navires 
battant pavillon russe « vers et depuis 
l’Atlantique, la Méditerranée et la 

Baltique ».
Enquête sur la flotte fantôme russe
Les forces britanniques ont 
intercepté, dimanche dans la Manche, 
avec la collaboration de la France, 
le pétrolier Smyrtos, soupçonné 
d’appartenir à la flotte fantôme 
russe, la « première opération de ce 
type » après que Londres a autorisé, 
en mars, l’arraisonnement de ces 
navires par ses forces armées. Selon 
des images diffusées par le ministère 
de la défense, des commandos de 
la marine sont montés à bord du 
navire à la faveur de l’obscurité en 
descendant suspendus à des cordes 
depuis un hélicoptère.

La violence des colons 
israéliens en Cisjordanie 
occupée atteint actuellement 

un rythme inédit, avec une moyenne 
de six attaques par jour, entraînant 
victimes et dégâts, selon les chiffres 
publiés la semaine dernière par le 
Bureau de l’ONU pour les affaires 
humanitaires, selon le monde fr.  
Une mosquée du village de Jiljiliyya, 
en Cisjordanie occupée, a été 
incendiée pendant la nuit du mercredi 
17 juin par un groupe de colons 
israéliens, a rapporté le maire de la 
commune. Sur place, des journalistes 
de l’Agence France-Presse (AFP) 
ont constaté des traces d’incendie 

et de vandalisme, y compris des 
inscriptions en hébreu sur les murs 
calcinés.
« En avant ! », « Vengeance », « La 
nuit des mosquées », ou encore « 
Salut des jeunes des collines » [un 
mouvement de colons juifs radicaux], 
pouvait-on y lire. Dans le bâtiment, 
à l’étage inférieur, sous la salle de 
prière, des pans de plafond, de murs 
et des sols sont noircis par la fumée.
« Des colons ont incendié la salle des 
ablutions, endommagé la principale 
mosquée du village et inscrit des 
expressions hostiles sur les murs 
extérieurs », a affirmé à l’AFP 
Ossama Abdoullah, responsable 

du conseil du village de Jiljiliyya, à 
une dizaine de kilomètres au nord 
de Ramallah. Sollicitée par l’AFP, 
l’armée israélienne, qui occupe la 
Cisjordanie depuis 1967, n’a pas 
répondu pour le moment.
D’après le maire, un groupe de 
colons israéliens est venu incendier 
la mosquée entre 2 heures et 3 
heures du matin (entre 1 heure et 2 
heures à Paris). Ayant trouvé la porte 
verrouillée, ils ont mis le feu à la 
salle réservée aux ablutions, située 
à l’étage inférieur de la mosquée, 
toujours selon M. Abdoullah.
Six attaques de colons par jour en 
moyenne

La défense civile palestinienne, 
aidée par des jeunes du village, est 
parvenue à maîtriser l’incendie, a-t-il 
encore précisé.
Sans compter Jérusalem-Est, 
occupée et annexée par Israël, plus de 
500 000 Israéliens vivent aujourd’hui 
en Cisjordanie dans des colonies 
jugées illégales par l’ONU, au milieu 
de quelque 3 millions de Palestiniens.
La colonisation de cette partie 
des Territoires palestiniens 
s’est poursuivie sous tous les 
gouvernements israéliens depuis 
1967, mais s’est nettement accélérée 
depuis l’accession de l’extrême 
droite au pouvoir, à la fin de 2022, à la 

faveur d’une alliance avec le premier 
ministre, Benyamin Nétanyahou.
Selon les chiffres publiés la 
semaine dernière par le Bureau 
de la coordination des affaires 
humanitaires (OCHA), la violence 
des colons israéliens en Cisjordanie 
occupée atteint actuellement un 
rythme « record », avec une moyenne 
de six attaques par jour, entraînant 
victimes et dégâts.
Dimanche, des colons israéliens 
avaient mis le feu à des véhicules 
et tenté d’incendier une mosquée 
de Burqa, un village proche de 
Ramallah, dans le centre de la 
Cisjordanie.

CISJORDANIE : 

une mosquée incendiée par des colons israéliens, 
selon les autorités

Mercredi 18 Juin 2026
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PAcIFIQUE : 

un mort dans une nouvelle frappe américaine contre 
un navire suspecté de narcotrafic

La campagne militaire dans 
le Pacifique et les Caraïbes 
contre ces embarcations 

soupçonnées d’alimenter le trafic 
de drogue a fait plus de 200 morts, 
selon le monde fr.  
Un homme a été tué, mardi 16 
juin, dans l’est du Pacifique par 
l’armée américaine, dans une 

nouvelle frappe visant un bateau 
soupçonné d’alimenter le trafic de 
drogue.
Le commandement militaire 
américain pour l’Amérique latine 
et les Caraïbes (Southcom) a 
affirmé, dans un message sur X, 
que le navire visé mardi « se livrait 
à des opérations de narcotrafic ».

Un homme « narcoterroriste » 
a été tué et deux personnes ont 
survécu, a affirmé l’armée, qui a 
ajouté avoir signalé aux garde-
côtes américains la présence de 
ces deux hommes pour qu’ils 
puissent leur porter secours.
Absence de preuve solide
Washington mène, depuis 

septembre 2025, une campagne 
de frappes dans le Pacifique et 
les Caraïbes contre des navires 
présentés comme participant à 
des activités de trafic de drogue 
alimentant les Etats-Unis. Plus de 
200 personnes ont été tuées dans 
le cadre de cette série de frappes 
militaires, selon un décompte de 

l’Agence France-Presse.
L’administration Trump n’a 
jamais fourni de preuve solide 
permettant d’affirmer que les 
navires visés étaient effectivement 
impliqués dans des trafics. Des 
experts et des responsables 
de l’ONU ont dénoncé des 
exécutions extrajudiciaires.
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COUPE DU MONDE:
la guerre est déclarée entre Messi et Mbappé pour le record 

de Klose

COUPE DU MONDE 2026:
 Hervé Renard a un grand plan pour sauver la Tunisie

MONDIAL-2026 (GR.J):
les Verts craquent face au génie de Messi

DIBU MARTINEZ:
«L’Algérie va battre 

la Jordanie»

COUPE DU MONDE 2026 (GR. J):

l’Autriche rejoint l’Argentine 
en tête

L’EN a vécu une entrée 
en matière très 
compliquée à la Coupe 

du monde 2026 en s’inclinant 
lourdement face à l’Argentine 
(3-0), dans la nuit de mardi à 
mercredi au stade Arrowhead de 
Kansas City, pour le compte de la 
1re journée du groupe J.
Opposés aux champions du 
monde en titre, les hommes 
de Vladimir Petkovic ont 
rapidement été mis sous pression 
par une sélection argentine 
souveraine dans la maîtrise 
du ballon et particulièrement 
efficace dans les zones décisives.
L’Albiceleste avait pourtant cru 
ouvrir le score dès les premières 
minutes par son capitaine Lionel 
Messi, mais le but a été annulé 
pour une position de hors-jeu. 
Les Verts ont ensuite connu le 
même sort lorsque Farès Chaïbi 
a vu sa réalisation refusée pour 
hors-jeu.
La domination argentine a 
finalement été récompensée à 
la 17e minute. Servi à l’entrée 
de la surface, Lionel Messi a 
décoché une frappe imparable 
qui a laissé Luca Zidane sans 
réaction, concrétisant ainsi la 
nette supériorité de son équipe.

Longtemps acculée dans son 

camp, l’Algérie ne s’est procuré 
qu’une seule véritable occasion 
durant le premier acte. À la 
40e minute, Chaïbi a tenté sa 
chance depuis le côté droit, mais 
Emiliano Martinez s’est montré 
vigilant en détournant le ballon 

en corner.
Menés à la pause, les Algériens 
ont affiché un visage plus 
entreprenant au retour des 
vestiaires. Malgré plusieurs 
incursions dans le camp adverse, 
les coéquipiers d’Ismaël 

Bennacer ont manqué de 
précision dans le dernier geste et 
n’ont jamais réellement inquiété 
la défense argentine.
Après une première alerte 
signée Lautaro Martinez, dont la 
tentative a été repoussée par Luca 

Zidane (51e), l’Argentine a fait 
le break à l’heure de jeu. Sur une 
frappe de Mac Allister repoussée 
par le gardien algérien, Messi a 
parfaitement suivi l’action pour 
inscrire son deuxième but de la 
soirée (60e).
Dans l’espoir de relancer son 
équipe, le sélectionneur algérien 
a procédé à un triple changement 
avec les entrées simultanées 
de Houssem Aouar, Mohamed 
Amoura et Riyad Mahrez (64e). 
Mais ces ajustements n’ont pas 
permis de renverser la tendance 
face à une formation argentine 
largement supérieure.
Intenable, Messi a parachevé 
son récital à la 76e minute en 
signant un triplé, transformant 
la rencontre en véritable 
démonstration et scellant une 
lourde défaite des Verts pour leur 
premier match dans le Mondial 
2026.
Avec ce succès convaincant, 
l’Argentine prend 
provisoirement la tête du groupe 
J avec 3 points avant l’autre 
rencontre de la poule, qui doit 
opposer l’Autriche à la Jordanie 
ce mercredi au Levi’s Stadium de 
Santa Clara (05h00).

M.M

Hervé Renard a livré un 
discours de mobilisation 
dès sa première 

conférence de presse à la tête 
de la Tunisie, insistant sur la 
nécessité de reconstruire un 
collectif solide dans l’urgence. 
Le nouveau sélectionneur des 
Aigles de Carthage a appelé 
ses joueurs à retrouver de la 
solidarité et de la discipline après 
la lourde défaite face à la Suède. 
La Tunisie vit une Coupe du 
Monde 2026 totalement hors de 
contrôle après sa lourde défaite 
face à la Suède sur le score (5-
1). Ce naufrage a immédiatement 
provoqué une onde de choc au 
sein de la fédération tunisienne, 
incapable de stabiliser une 
situation qui lui échappe depuis 
le début du tournoi. Un revers 
qui a déclenché une succession 
d’événements totalement 
chaotiques autour de Sabri 
Lamouchi, annoncé tour à tour 
sur le départ puis encore en 
poste avant d’être finalement 
remplacé dans l’urgence. Dans 
ce climat confus, la fédération 
tunisienne a tenté de reprendre la 
main mais les tensions internes 
ont rapidement explosé au grand 
jour, alimentant une situation 
de désordre général. L’arrivée 
express d’Hervé Renard a été 
décidée dans l’urgence au plus 
haut sommet de l’état tunisien, 
comme une tentative de sauvetage 
in extremis d’une sélection déjà 
au bord de l’élimination. En 

conférence de presse, Hervé 
Renard revient sur ces dernières 
48 heures folles en rendant 
hommage à Sabri Lamouchi. « 
Quand on m’a contacté, je n’ai 
pas hésité une seconde. Dans le 
football, tant qu’il y a de la vie, 
il y a de l’espoir. De plus, c’est 
une Coupe du monde, c’est 
quelque chose d’exceptionnel. 
Je connais la passion qui entoure 
cet événement et c’est ce qui 
m’a motivé à venir. C’est un 
challenge qui n’est pas facile, 
mais qui est motivant. Je connais 
Sabri personnellement et quand 
cela arrive à un coach, je me 
mets toujours à sa place car je 
l’ai vécu dans ma carrière, et cela 
fait très mal. Il faut lui rendre 
hommage. C’est lui qui a payé 
les pots cassés de ce premier 
match raté, et je suis persuadé 
que les joueurs le savent et sont 
tristes pour lui».
Parce que la mission s’annonce 
coriace pour l’ancien 
sélectionneur de l’Arabie 
saoudite. Le changement sur le 
banc n’est pourtant que la partie 
visible d’un malaise bien plus 
profond. La prestation contre 
la Suède a mis en lumière des 
failles structurelles inquiétantes, 
avec une défense en grande 
difficulté sur chaque transition 
et un gardien directement 
impliqué sur plusieurs actions 
décisives. Le constat est sévère 
sur le plan statistique comme 
sur le plan mental, avec une 

équipe tunisienne qui semble 
avoir perdu toute confiance 
après une préparation déjà 
très compliquée. Les dix buts 
encaissés sur les deux dernières 
rencontres illustrent une fragilité 
globale qui dépasse largement le 
simple cadre tactique et interroge 
sur la capacité du groupe à 
répondre au niveau exigé en 
Coupe du Monde. Le départ 
de Sabri Lamouchi apparaît 
comme l’aboutissement d’un 
mandat qui n’a jamais réellement 
trouvé sa stabilité. Contesté dès 
sa nomination, le technicien 
français n’a jamais réussi à 
installer une dynamique positive, 
malgré des choix forts dans la 
construction de son groupe. La 
rupture a été accélérée par les 
résultats récents, mais aussi par 
un climat interne déjà fragilisé 
depuis plusieurs semaines
Un premier grand discours aux 
joueurs
Mais malgré ce changement de 
cap, les défis restent immenses 
pour le nouveau sélectionneur. 
La Tunisie n’a plus beaucoup 
de marge dans un groupe où les 
chances de qualification restent 

très faibles et où chaque match 
devient décisif. Les statistiques 
ne plaident pas en sa faveur, 
mais l’objectif fixé en interne 
reste de redonner de la confiance 
et une structure à un groupe 
traumatisé par ses dernières 
sorties. « Il ne faut pas s’arrêter 
sur la nationalité d’un coach, 
mais plutôt sur sa personnalité et 
ce qu’il est capable d’apporter. Il 
faut que j’apporte quelque chose 
de positif, que nous allions tous 
dans le même sens, et que nous 
soyons solidaires. Nous formons 
un groupe, nous formons une 
équipe. Ce sont des ingrédients 
qui ont certainement manqué 
lors de ce premier match, et il 
faut vite les récupérer, car il n’y a 
pas de temps à perdre. Je connais 
très bien le Japon. Pour moi, 
c’est la meilleure équipe d’Asie. 
Leurs matchs de préparation ont 
été fantastiques avec de très bons 
résultats, et le premier match 
contre les Pays-Bas a également 
été une belle performance. 
L’ambiance au sein de l’équipe 
nationale tunisienne semble 
bonne, ce qui nous permettra de 
bien préparer le match contre 
le Japon. La solidarité entre les 
joueurs est essentielle – une 
qualité qui nous a fait défaut lors 
du dernier match – afin que nous 
puissions affronter cette équipe 
forte et rapide et être à la hauteur 
des attentes».
Reconnu pour ses capacités 
de meneur d’hommes et ses 

succès sur la scène africaine et 
internationale, Renard n’a pas 
été recruté pour reconstruire sur 
le long terme, mais pour tenter 
un miracle immédiat. Et si la 
mayonnaise prend, tout indique 
que Renard pourra être maintenu. 
Mais chaque chose en son temps. 
Le choc face au Japon s’annonce 
déjà comme un test crucial pour 
mesurer l’impact de sa méthode 
et déterminer si la Tunisie peut 
encore espérer renverser une 
situation qui semblait pourtant 
compromise. «Je leur ai dit qu’il 
faut relever la tête et avancer. 
Ils sont là pour représenter le 
pays, ce qui est un honneur et 
un devoir. C’est ce qui a manqué 
lors du 5-1. Il faut réparer ça, il 
n’y a plus de temps à perdre. Je 
sais qu’il y a beaucoup d’attentes 
autour de moi. Il nous reste 
encore deux matchs à jouer dans 
ce groupe, rien n’est encore 
terminé. C’était une proposition 
qui m’a comblé de joie. Dès 
mon arrivée à la résidence de 
Monterrey, au Mexique, j’ai parlé 
aux joueurs et je les ai exhortés à 
oublier la défaite contre la Suède 
et à garder la tête haute, afin de 
représenter au mieux le drapeau 
tunisien lors du match contre le 
Japon, en se concentrant sur la 
rencontre à venir et en réalisant 
une performance honorable», a-t-
il conclu. Et au vu des premières 
images de l’entraînement, Hervé 
Renard semble avoir déjà haussé 
le ton.

Brillants avec la France 
et l’Argentine hier soir, 
Kylian Mbappé et Lionel 

Messi ont un peu plus inscrit leur 
nom dans la légende de la Coupe 
du Monde. Les deux anciens 
coéquipiers vont se livrer une 
lutte acharnée pour le titre de 
meilleur buteur de l’histoire 
de la compétition. Derrière les 
enjeux collectifs de cette Coupe 
du Monde 2026 se dessine déjà 
une lutte féroce pour l’un de 
ses records les plus mythiques : 
celui du meilleur buteur. Toutes 
les grandes gloires y ont laissé 
leur trace à un moment donné, 
de Just Fontaine, à Maradona 
et Pelé, en passant par Gerd 
Müller. Aujourd’hui, ce record 
n’a jamais été aussi proche de 
tomber, alors qu’il appartient 
depuis maintenant 12 ans à 
l’ancien attaquant allemand 
Miroslav Klose, auteur de 16 
buts dans la compétition.
On avait tous identifié deux 
joueurs capables de changer le 
cours de l’histoire dès cet été, 
et on en a eu la confirmation 

ces dernières heures. Auteur 
de 12 buts en 14 matchs avant 
cette édition, Kylian Mbappé 
s’est offert un doublé face au 
Sénégal (3-1), faisant ainsi de 
lui le meilleur buteur français 
de l’histoire en Coupe du 
Monde (14 buts devant les 13 
de Just Fontaine, sur une seule 
édition). Le capitaine des Bleus a 
également dépassé Pelé (12 buts) 
et se retrouve aujourd’hui à la 
4e place du classement général, 
à égalité avec Gerd Müller. Son 
plus grand adversaire aujourd’hui 
? Lionel Messi.
Mbappé est à 2 buts de Messi… 
mais pourrait encore jouer 
d’autres Coupes du Monde
Face à l’Algérie cette nuit (3-0), 
la Pulga s’est offert un triplé, de 
quoi rejoindre dès son premier 
match Miroslav Klose en tête 
du classement. Aujourd’hui, le 
duel est lancé entre les deux ex-
coéquipiers… ce qu’avait prévu 
Mbappé. «On est là avec Leo, 
on va venir gratter la nuque de 
Klose (…) Tout le monde m’en 
parle du record de Klose, Guy 

Stéphan le premier », souriait-

il au micro du Parisien cette 

semaine. Il pourra compter sur 

l’aide de ses coéquipiers, bien 

décidés à l’aider à aller chercher 

ce record. «Je pense qu’il peut 

le faire, nous en tout cas, on va 

tout faire pour qu’il marque le 

plus de buts possibles pour nous 

aider, et on compte sur lui. C’est 

une fierté de l’avoir avec nous et 
je suis vraiment fier pour lui», 
confiait Barcola en zone mixte 
hier soir. «C’est fou ce qu’il fait. 

Je ne pense pas qu’il réalise le 

fait d’être devenu le meilleur 

buteur de l’équipe de France. Et 

il n’est pas loin d’être le meilleur 

buteur de la Coupe du monde. Je 

suis sûr qu’il ne va pas s’arrêter 

là», ajoutait William Saliba. Son 

coéquipier n’est qu’à deux buts 

de Messi, mais à une différence 

près : il aura certainement la 

possibilité d’en disputer d’autres 

dans le futur.

Le portier argentin reconnait que 
l’équipe nationale a beaucoup de 
qualités et qu’elle peut se ressaisir 

dès le prochain match. Mieux, il pense 
même que les Verts peuvent battre la 
Jordanie et l’Autriche.
Accosté par Compétition en zone mixte, 
le dernier rempart d’Aston Villa s’est 
arrêté pour évoquer l’équipe nationale 
et a fait savoir : «Je pense que l’Algérie 
est une très bonne équipe. Ils savent faire 

circuler le ballon et c’est déjà très fort. 
Ils ont beaucoup de vitesse sur les ailes 
avec un Bentaleb qui est en total contrôle 
du milieu de terrain. Je pense qu’ils vont 
battre l’Autriche et la Jordanie. Je suis sur 
qu’ils vont se ressaisir et qu’ils vont aller 
de l’avant. J’ai beaucoup aimé la façon de 
jouer de cette équipe algérienne et ils ont 
su rester humbles malgré la défaite.»

A. H. A.

L’EN connaît désormais la 
situation dans son groupe. 
Quelques heures après la 

victoire de l’Argentine face aux Verts, 
l’Autriche a également réussi son entrée 
en lice en dominant la Jordanie (3-1), lors 
de la première journée du groupe J de la 
Coupe du Monde 2026.
De retour au Mondial pour la première 
fois depuis 1998, la sélection autrichienne 
a tenu son rang face à un adversaire qui 
disputait, lui, la première Coupe du Monde 
de son histoire. Sans réellement briller, 
les coéquipiers de Marko Arnautovic 
ont su faire parler leur expérience pour 
décrocher un succès précieux.
La rencontre s’est débloquée dès la 21e 
minute grâce à une superbe réalisation 
de Romano Schmid. Le milieu offensif 
du Werder Brême a expédié une frappe 
somptueuse sous la barre du gardien 
jordanien pour ouvrir le score.
Au retour des vestiaires, la Jordanie a 
pourtant marqué l’histoire. Sur une belle 
frappe enroulée, Olwan a inscrit le tout 
premier but de son pays en phase finale 
d’une Coupe du Monde, remettant les 
deux équipes à égalité (50e, 1-1).
Mais l’Autriche n’a pas tardé à reprendre 
le contrôle des opérations. Après un 
but refusé à Arnautovic pour une main 
préalable, la sélection européenne a été 
récompensée à la 76e minute sur un but 
contre son camp d’Al-Arab. Dans les 
arrêts de jeu, Arnautovic a définitivement 

scellé le sort du match en transformant un 
penalty (90+12e).
Ce résultat n’est pas sans conséquence 
pour les Verts. Avec les victoires de 
l’Argentine et de l’Autriche lors de cette 
première journée, les deux sélections du 
groupe occupent conjointement la tête du 
classement avec trois points chacun.
L’Algérie, battue lors de son entrée en 
matière, se retrouve déjà dans l’obligation 
de réagir lors de son prochain rendez-vous 
face à la Jordanie. Un nouveau faux pas 
compliquerait sérieusement ses chances 
de qualification pour le deuxième tour.

Ouenzar Riad.
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 pourquoi Washington vient de relancer la guerre mondiale 
de l’IA

Après avoir présenté son 
nouveau modèle comme une 
version sécurisée d’une IA 

jugée trop sensible pour être 
ouverte au public, Anthropic 
se retrouve confrontée à une 

décision radicale. Une restric-
tion imposée par Washington 
relance le débat sur la dépen-

dance technologique et la 
souveraineté numérique.

La semaine dernière, An-
thropic a annoncé son tout 
dernier modèle, Claude 

Fable 5. Il s’agit d’une version 
sécurisée de Claude Mythos, son 
modèle le plus avancé et telle-
ment dangereux qu’il ne peut pas 
être ouvert au public. La firme a 
beaucoup mis en avant cette dan-
gerosité, notamment le fait que 
son IA
 est capable de trouver toutes les 
failles de sécurité d›un logiciel. 
Pour preuve, Mozilla a utilisé 
Claude Mythos pour analyser son 
navigateur Firefox, et a ensuite 
publié une mise à jour corrigeant 
271 failles !
Toutefois, Anthropic a peut-être 
un peu trop joué avec le feu. Ven-
dredi 12 juin, la firme a annoncé 
la désactivation de Fable 5 et 
Mythos 5 suite à une directive du 

gouvernement américain interdi-
sant l›accès à toute personne qui 
n›est pas un citoyen des États-
Unis. Cela inclut ses propres 
employés de nationalité étrangère 
dans le pays. Afin d›être certain 
d›être en conformité, la firme a 
tout simplement décidé de dé-
sactiver les modèles pour tout le 
monde. « Le gouvernement pense 
avoir pris connaissance d›une 
méthode permettant de contour-
ner, ou de «jailbreaker», Fable 5 
», explique le communiqué.
Le modèle le plus dangereux pas 
si dangereux, finalement ?
Lors de la sortie de Fable 5, An-
thropic a précisé avoir amélioré 
la sécurité de son IA en rediri-
geant toute question sensible liée 
à la cybersécurité, la biologie, la 
chimie ou la distillation du mo-
dèle, vers Claude Opus 4.8. Une 
technique permettrait de contour-
ner cette sécurité et d›exposer des 
failles dans des logiciels, mais 
selon Anthropic, ce ne sont que 
des failles mineures, identifiables 
avec d›autres modèles moins 
avancés.
David Sacks, « tsar » de l›IA et 
de la cryptomonnaie de Donald 
Trump, a affirmé sur X (ex-
Twitter) qu›un « partenaire de 

confiance » avait signalé ce jail-
break. Selon d›autres sources, ce 
serait nul autre qu›Andy Jassy, le 
PDG d›Amazon
. D›après The Verge, 
l›administration a appelé Anthro-
pic à 13 heures vendredi avec un 
ultimatum : verrouiller l›accès 
à Mythos et Fable 5 dans les 
90 prochaines minutes, ou se voir 
interdire toute exportation. Des 
cadres étaient en contact direct 
avec la Maison-Blanche dans le 
quart d›heure suivant, mais le 
PDG Dario Amodei n›a rejoint 
la discussion qu›au bout de 75 
minutes.
Depuis, Anthropic effectue un ré-
tropédalage et tente de convaincre 
que son modèle n›est pas si dan-
gereux, et que sa sécurité est 
robuste. La firme, comme toute 
l›industrie de l›IA américaine, 
devra désormais revoir sa straté-
gie. Le gouvernement a montré 
qu›il était prêt à s›en prendre aux 
entreprises d›IA au moindre pré-
texte, établissant ainsi un seuil 
d›intervention très bas. Cela 
pourrait ralentir le développe-
ment des modèles de pointe, tout 
en favorisant la concurrence dans 
les autres pays qui pourraient ré-
fléchir à deux fois avant d›opter 

pour des modèles américains.
Anthropic dans le viseur de Do-
nald Trump
Ce n›est pas la première fois que 
la firme est dans le viseur du gou-
vernement américain. Anthropic 
a refusé que ce dernier utilise ses 
modèles pour la surveillance de 
masse
 et les armes autonomes. En mars 
dernier, en guise de représailles, 
Donald Trump l›a inscrit sur liste 
noire, interdisant toute utilisation 
des modèles par les administra-
tions et entreprises liées au sec-
teur de la Défense.
Pour l›accès à Mythos, Anthro-
pic avait mis en place son pro-
jet Glasswing, un partenariat 
regroupant principalement des 
entreprises américaines, excluant 
de fait la plupart des organismes 
européens. Mais même si elles y 
avaient accès, pour analyser leurs 
applications afin de corriger les 
failles, les banques, administra-
tions ou même les armées euro-
péennes, devraient envoyer le 
code source à une entreprise amé-
ricaine. Cette situation est problé-
matique.
Le sursaut nécessaire de la souve-
raineté européenne
La décision de bloquer l’accès 

à cette IA montre à quel point il 
est dangereux de dépendre de 
services américains, dont l’accès 
peut être coupé sans préavis. Si le 
gouvernement de Trump justifie 
sa décision en évoquant un risque 
que la Chine ou la Russie par-
viennent à utiliser Claude Mythos 
pour des cyberattaques, l’inverse 
est aussi vrai. Les autorités amé-
ricaines pourraient utiliser le mo-
dèle pour révéler des failles dans 
les infrastructures afin d’espion-
ner ou même attaquer les institu-
tions européennes.
Cette nouvelle débâcle montre 
une nouvelle fois l’importance 
d’une souveraineté numérique en 
Europe. Heureusement, la start-
up française Mistral travaille 
déjà sur son propre équivalent 
à Claude Mythos. La firme n’a 
pas encore donné de date de 
lancement, mais elle a récemment 
annoncé un partenariat avec BNP 
Paribas. Cependant, Mistral
 peine déjà à convaincre avec ses 
modèles grand public, et rien ne 
garantit que cette nouvelle IA 
sera à la hauteur.



Sara Boueche

La Direction de la culture 
et des arts de la wilaya 
d’Annaba a lancé un 

ultime rappel à l’intention 
des artistes, chorégraphes et 
compagnies de danse de la région 
souhaitant prendre part à la 14e 
édition du Festival international 
culturel de danse contemporaine, 
dont la tenue est prévue du 18 
au 22 septembre 2026 à l’Opéra 
d’Alger.

À quelques jours de la clôture des 
candidatures, les responsables 
culturels invitent les créateurs 
et interprètes de la wilaya à 
saisir cette opportunité pour 
représenter Annaba lors de cet 
événement artistique d’envergure 
internationale, devenu au fil 

des éditions un rendez-vous 
incontournable pour les acteurs 
de la scène chorégraphique 
contemporaine.

Les participants intéressés 
sont appelés à soumettre un 
projet relevant de la danse 
contemporaine, expressive ou 
expérimentale. Le dossier de 
candidature doit comprendre 
une biographie de l’artiste ou 
de la troupe, un enregistrement 
vidéo ou un lien permettant de 
visionner l’œuvre proposée, ainsi 
qu’une fiche technique détaillée 
du spectacle.

La date limite de dépôt des 
candidatures est fixée au 30 juin 
2026. Les organisateurs précisent 
qu’aucun dossier transmis après 
cette échéance ne sera pris en 

considération.

Les candidatures doivent 
être adressées directement au 
commissariat du festival via 
l’adresse électronique suivante : 
Festival.dansecontemporaine@
gmail.com. Toute demande 
d’information complémentaire 
peut également être effectuée par 
le même canal.

À travers cette participation, 
les artistes annabis auront 
l’occasion de faire valoir leur 
créativité, de promouvoir leurs 
démarches esthétiques et de 
contribuer au rayonnement de 
la scène culturelle algérienne 
dans un cadre d’échanges et de 
dialogue artistique à dimension 
internationale.

Sara Boueche

Une découverte 
paléontologique 
majeure vient enrichir 

le patrimoine préhistorique 
algérien. Une équipe de 
chercheurs du Centre national 
de recherche préhistorique, 
anthropologique et historique 
(CNRPAH) a mis au jour une 
défense d’éléphant attribuée 
à l’éléphant de l’Atlas, une 
espèce aujourd’hui disparue qui 
peuplait autrefois l’Afrique du 
Nord.

La découverte a été réalisée 
sur le site archéologique de « 
Rajel Tighennif », situé dans la 
commune de Tighennif, dans la 
wilaya de Mascara. Elle s’inscrit 
dans le cadre de la onzième 
campagne de fouilles menée 
sur ce site emblématique de la 

préhistoire nord-africaine.

Lors d’une conférence de 
presse organisée sur les 
lieux, le chercheur Mohamed 
Sahnouni, responsable de 
l’équipe scientifique, a 
souligné l’importance de cette 

trouvaille, considérée comme 
l’une des découvertes les plus 
marquantes de la campagne 
en cours. Selon lui, la défense 
se distingue par son état de 
conservation exceptionnel, un 
fait particulièrement rare pour 
ce type de vestige fossile.

Mesurant actuellement près 
de 2,35 mètres de longueur, 
la défense présente une 
structure presque intacte. Cette 
caractéristique en fait l’un des 
spécimens les plus complets 
de l’éléphant de l’Atlas jamais 
découverts en Afrique du Nord, 
offrant ainsi aux chercheurs une 
source précieuse d’informations 
sur cette espèce disparue.

Les premières analyses réalisées 
par les spécialistes indiquent 
que la défense appartenait à 
un individu adulte. L’éléphant 
de l’Atlas figure parmi les 
plus grands mammifères 
herbivores ayant évolué dans 
les environnements africains 
durant le Pléistocène inférieur 
et moyen, une période 
correspondant à l’âge de pierre 
ancien.

Cette découverte renforce 
l’importance du site de 
Tighennif, reconnu comme 
l’un des hauts lieux de la 
recherche préhistorique en 
Afrique. Elle ouvre également 
de nouvelles perspectives pour 
la compréhension de la faune 
ancienne, des écosystèmes 
préhistoriques et des conditions 
environnementales qui 
prévalaient dans la région il y a 
plusieurs centaines de milliers 
d’années.

Cette mise au jour exceptionnelle 
témoigne une nouvelle fois 
de la richesse du patrimoine 
archéologique algérien et de 
la contribution croissante des 
chercheurs nationaux à l’étude 
des origines de l’humanité et de 
son environnement naturel.

Jazz à Tabarka, c’est pour très 
bientôt. En effet, ce festival 
international aura lieu du 2 

au 9 juillet avec une participation 
des plus relevées.

Pour son retour après une longue 
éclipse, le festival Jazz à Tabarka 
va miser sur un programme de 
qualité et deux types de concerts.

Le Théâtre de la Mer accueillera 
le plateau central et les rues 

et places de la ville seront 
également animées par des 
musiciens de qualité.

Voici le programme complet 
des deux articulations du 

programme:

Au Théâtre de la Mer

3 juillet : Alfredo Rodriguez Trio

4 juillet : Liz Mc Comb Quintet

5 juillet : Sosoo featuring Yacine 
Boulares et Sofiene Saidi

6 juillet : Tarek Yamam Trio

7 juillet : Dee Dee Bridgewater 
Quartet

8 juillet : Kokoroko

9 juillet : Veronica Swift / Akua 
Naru

Street Jazz

2 juillet : Djamel Laroussi

3 juillet : Mão Cabeça

4 juillet : Innēr Sense

5 juillet : Mohamed Ali Kamoun

6 juillet : Faouzi Chekili

7 juillet : Omar El Ouaer

8 juillet : Ahmed Ajabi

9 juillet : Siroko et Aziz Zouari

Un témoin exceptionnel de la préhistoire révélé à Mascara 
la découverte remarquable d’une défense d’éléphant 

de l’Atlas à Tighennif

 Danse contemporaine

 l’appel à candidatures pour représenter Annaba 
entre dans sa dernière ligne droite

Jazz à Tabarka : Tout le programme du festival
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Sara Boueche

En marge des travaux du 
Colloque international sur 
le patrimoine manuscrit, 

la ministre de la Culture et des 
Arts, Malika Bendouda, a reçu 
les représentants de cinquante 
bibliothèques spécialisées 
et institutions dépositaires 
de manuscrits participant à 
cette rencontre scientifique 
d’envergure.
Cette audience a constitué un 
espace privilégié d’échange autour 
des enjeux liés à la préservation, à 
la valorisation et à la transmission 
du patrimoine manuscrit national. 
Les responsables des fonds 
documentaires ont ainsi exposé 
leurs préoccupations, partagé 
leurs perspectives et débattu 
des mécanismes susceptibles de 
consolider les efforts consacrés 
à la protection de cet héritage 
culturel d’une valeur inestimable.
À cette occasion, la ministre a 
réaffirmé l’engagement de son 
département à accompagner 
les détenteurs de collections 
manuscrites ainsi que les structures 

spécialisées dans leur 

conservation. Elle a notamment 
souligné l’importance de soutenir 
les initiatives consacrées à 
l’inventaire, au catalogage et à la 
numérisation des manuscrits, dans 
le but d’assurer leur pérennité et de 
les rendre davantage accessibles 
aux chercheurs comme aux 
générations futures.
Les représentants des bibliothèques 
patrimoniales ont, pour leur part, 
salué l’organisation de cette 
rencontre qui leur a permis de faire 
entendre leurs préoccupations et 
de confronter leurs expériences. 
Ils ont également exprimé leur 
satisfaction quant à l’intérêt 
accordé par les autorités publiques 
à la sauvegarde de ce domaine 
stratégique du patrimoine culturel.
Les participants ont par ailleurs 
mis en avant la portée scientifique 
du colloque, considéré comme 
une plateforme de dialogue et de 
coopération favorisant le partage 
des savoir-faire et des pratiques 
en matière de conservation des 
manuscrits. La présence d’experts 
et de chercheurs venus d’Algérie 
et de l’étranger a contribué à 
enrichir les débats et à renforcer 

le rayonnement de l’Algérie 
en tant que carrefour d’échanges 
dans le domaine du patrimoine 
écrit.
Les chiffres enregistrés lors de 
cette manifestation illustrent 
l’importance de l’événement. Pas 
moins de 29 chercheurs algériens 
et 20 spécialistes étrangers ont 
présenté des communications 
consacrées aux manuscrits. Le 
colloque a également réuni 87 
enseignants et chercheurs issus 
de diverses universités et centres 
de recherche. À cela s’ajoute la 
participation de 45 bibliothèques 
principales de lecture 
publique et de neuf musées, 
ainsi qu’une représentation 
notable d’institutions arabes 
et internationales, notamment 
l’Institut du Monde Arabe, 
l’Institut des Manuscrits Arabes 
et l’Organisation arabe pour 
l’éducation, la culture et les 
sciences (ALECSO).
L’événement a enfin permis de 
mettre en lumière l’ampleur du 
patrimoine manuscrit conservé 
en Algérie, avec la participation 
d’environ 120 bibliothèques 

et fonds spécialisés. Une 

mobilisation qui ouvre de 

nouvelles perspectives pour la 

protection, l’étude et la mise en 

valeur d’un héritage 

séculaire constituant l’un des 

piliers de la mémoire culturelle 

nationale.

Le pianiste et 
compositeur sud-africain 
Abdullah Ibrahim est 

décédé lundi à l’âge de 91 ans 
en Allemagne, où il vivait depuis 
plusieurs années.
Figure majeure du jazz mondial et 
symbole culturel de la résistance 
à l’apartheid, il laisse derrière lui 
un héritage musical immense, 
façonné par plus de sept décennies 
de création.
« Ibrahim s’est éteint paisiblement, 
entouré de sa famille, après une 
courte maladie », a annoncé sa 
famille dans un communiqué. Sa 
compagne, le Dr Marina Umari, 
a souligné que « son amour pour 
l’Afrique du Sud n’a jamais faibli, 
où qu’il se trouve dans le monde».
Né Adolph Johannes Brand en 
1934 dans le quartier multiculturel 
du Cap, Abdullah Ibrahim 
découvre très tôt la musique grâce 
à sa mère et à sa grand-mère. 
Influencé à la fois par les chants 
traditionnels khoïsan, les hymnes 
religieux, le gospel et le jazz, il 
débute sa carrière professionnelle 
à seulement 15 ans.
À la fin des années 1950, il fonde 
le Dollar Brand Trio puis rejoint 
les Jazz Epistles, formation 
pionnière du jazz sud-africain noir 

qui compte notamment 

dans ses rangs 
le trompettiste Hugh Masekela. 
Le groupe entre dans l’histoire 
en enregistrant le premier album 
de jazz réalisé par des musiciens 
noirs sud-africains.
Face à la répression croissante du 
régime d’apartheid, Ibrahim quitte 
l’Afrique du Sud en 1962 avec 
sa future épouse, la chanteuse 
Sathima Bea Benjamin. Installé 
en Suisse, il est repéré l’année 
suivante par le légendaire Duke 
Ellington. Séduit par son talent, 
le maître du jazz américain 
l’emmène à Paris pour une session 
d’enregistrement et contribue à 
lancer sa carrière internationale.
En 1965, le musicien s’installe à 
New York, où il dirige à plusieurs 
reprises l’orchestre de Duke 
Ellington, étudie à la Juilliard 
School et côtoie les plus grandes 
figures du jazz. Converti à l’islam 
à son retour en Afrique du Sud 
en 1968, il adopte alors le nom 
d’Abdullah Ibrahim.
Son œuvre la plus emblématique 
reste sans doute Mannenberg – Is 
Where It’s Happening, enregistrée 
en 1974. Véritable hymne de la 
résistance anti-apartheid, cette 
composition devient la bande-son 
d’une génération engagée contre 

la ségrégation raciale.

Ellington, un mentor
Après le soulèvement de Soweto 
en 1976, qui fait des dizaines 
de victimes parmi les jeunes 
manifestants, Ibrahim repart en 
exil avec sa famille aux États-Unis. 
Il ne reviendra durablement dans 
son pays qu’après la libération de 
Nelson Mandela en 1990.
Quatre ans plus tard, il participe 
à l’investiture historique de 
Mandela comme premier 
président noir d’Afrique du Sud. 
Il fonde également une école 
de jazz, tout en poursuivant une 
carrière internationale qui le 
conduit à se produire sur les plus 
grandes scènes du monde.
Reconnaissable à son jeu 
contemplatif et profondément 
spirituel, Abdullah Ibrahim était 
également pratiquant d’arts 
martiaux japonais et détenteur 
d’une ceinture noire de karaté. 
Jusqu’à un âge avancé, il continue 
de composer et d’enregistrer. Son 
album 3, publié alors qu’il avait 
89 ans, témoigne encore de la 
finesse et de la sobriété de son art.
En 2024, il célèbre son 90e 
anniversaire par une tournée 
mondiale, incluant un concert au 
Cap, sa première apparition dans 
sa ville natale depuis cinq ans. Sa 

dernière prestation publique 

en Afrique du Sud remonte au 
Festival international de jazz du 
Cap, en mars dernier.
Au cours de sa carrière, Abdullah 
Ibrahim a enregistré plus de 70 
albums et reçu de nombreuses 
distinctions. En 2019, le National 
Endowment for the Arts des États-
Unis lui décerne le prestigieux 
prix Jazz Masters, la plus haute 
récompense américaine dans le 
domaine du jazz.

Pour la musicologue Christine 

Lucia, son influence est 
comparable à celle de Duke 
Ellington : « Je ne pense pas qu’un 
seul musicien de jazz sud-africain 
ait échappé à son influence. »
Artiste engagé, innovateur et 
passeur de mémoire, Abdullah 
Ibrahim aura fait résonner 
l’histoire de l’Afrique du Sud 
bien au-delà de ses frontières, 
transformant son parcours 
d’exilé en une œuvre universelle.

Décès d’Abdullah Ibrahim, monument du jazz sud-africain

L’Algérie mobilise ses gardiens du patrimoine manuscrit 
une dynamique renforcée pour la sauvegarde 

de la mémoire écrite
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Ballonnements, douleurs 
abdominales, inconfort 
digestif… Chez les 

personnes souffrant du syndrome 
de l’intestin irritable, le pain fait 
partie des aliments souvent mal 
tolérés. Le griller peut-il réellement 
améliorer sa digestion ? Réponse 
de Julie Delorme, diététicienne 
spécialiste en SII et Fodmap’s.
Près d’une personne sur dix 
en France serait touchée par le 
syndrome de l’intestin irritable, 
un trouble fonctionnel bénin 
mais souvent invalidant. Parmi 
les aliments fréquemment 
incriminés, le pain occupe 
une place particulière. Sa 
tolérance dépendrait en réalité 
de plusieurs facteurs, et 
notamment de sa composition 
et de son mode de préparation.

C’est quoi le syndrome de 
l’intestin (ou côlon) irritable ?

Aussi connu sous le nom de 
colopathie fonctionnelle ou de 
côlon irritable, le syndrome de 
l’intestin irritable (SII) est un 
trouble fonctionnel chronique 
du système digestif. On dit d’un 
trouble qu’il est fonctionnel 
lorsqu’il affecte la motricité 
volontaire, les fonctions sensitives 
et sensorielles, mais n’est pas 
lié à des lésions organiques.
Le syndrome de l’intestin irritable 
fait partie des troubles fonctionnels 
gastro-intestinaux (DGBI), qui 
sont liés à des dérèglements à la 
fois au niveau de l’intégration 
des sensations dans le cerveau, 
de la communication entre 
l’intestin et le cerveau, de micro-
inflammations du tube digestif 
et de troubles de la motricité
Julie Delorme
Diététicienne nutritionniste 
spécialisée dans la santé digestive
Pour poser le diagnostic du SII, 
des critères précis ont été établis 
par le Rome IV (4e version). Le 
Rome est un ensemble de critères 
diagnostiques internationaux qui 
servent à identifier les troubles 
fonctionnels gastro-intestinaux 
(dont le SII fait partie). Les 
critères sont les suivants : douleurs 
abdominales récurrentes survenant 
en moyenne au moins un jour 
par semaine sur les trois derniers 
mois, avec au moins deux des 
critères suivants : ils doivent être 
associés à la défécation, à une 
modification de la fréquence des 
selles et/ou à une modification 
de la consistance des selles.
Les femmes sont plus souvent 
touchées que les hommes, avec un 
homme concerné pour trois femmes.

Régime FODMAP : quels 

aliments éviter avec un côlon ou 
un intestin irritable ?

Bien que très fréquent, le SII est 
encore mal compris. Ses origines 
seraient multifactorielles, ce qui 
signifie que l’alimentation n’est 
pas le seul facteur incriminé 
dans sa survenue. Concernant les 
facteurs alimentaires, des sucres 
fermentescibles contenus dans les 
aliments et appelés FODMAPs 
seraient largement impliqués 
dans la survenue des crises.
Ces FODMAPs, présents dans 
l’alimentation, sont mal absorbés 
dans l’intestin grêle. Ils restent 
donc dans la lumière intestinale, 
et attirent de l’eau par osmose. 
Ils arrivent ensuite non digérés 
dans le côlon, et sont fermentés 
rapidement par les bactéries 
du microbiote, ce qui produit 
des gaz, flatulences, douleurs 
abdominales et troubles du transit.
Julie Delorme
On retrouve cinq grands types 
de FODMAPs présents dans 
plusieurs catégories d’aliments 
(fruits, légumes, céréales, produits 
laitiers…), mais il n’existe pas 
une liste précise d’aliments 
interdits à toutes les personnes 
souffrant du côlon irritable, 
puisque chaque patient possède 
une sensibilité personnelle aux 
différents aliments. « Il ne faut 
donc absolument pas supprimer 
tous ces aliments sur le long 
terme, au risque de déséquilibrer 
son alimentation et de souffrir de 
carences », insiste Julie Delorme.

Alimentation côlon irritable : 
pourquoi le pain est souvent mal 

toléré ?
Le pain est souvent mal toléré chez 
les patients atteints du syndrome de 
l’intestin irritable, mais pas pour 
une raison unique. Le mécanisme 
principal ne concerne généralement 
pas le gluten lui-même, mais 
plutôt les glucides fermentescibles 
contenus dans certaines céréales.
Le blé, le seigle, l’orge ou encore 
l’épeautre contiennent en effet 

des fructanes, qui font partie 
de la famille des FODMAPs 
(Fermentable Oligo-, Di-, Mono-
saccharides And Polyols).
On lit souvent que c’est le gluten 
qui est mis en cause, mais c’est 
une confusion, puisqu’il n’est 
pas un FODMAP. En revanche, 
il est souvent présent dans des 
aliments riches en FODMAPs. Il 
a d’ailleurs été démontré qu’une 
grande majorité des personnes qui 
se pensent intolérantes au gluten 
le sont en réalité aux FODMAPs.
Julie Delorme
Mais comme expliqué 
précédemment, tous les patients 
ne réagissent pas aux mêmes 
aliments. Certains tolèrent donc 
très bien le pain et les céréales.
Le pain grillé est-il recommandé 

en cas d’intestin irritable ?
L’idée selon laquelle le pain 
grillé est plus digeste que le pain 
frais est répandue, et globalement 
plutôt vraie… mais ce n’est pas 
une histoire de Fodmaps. « Le fait 
de griller le pain ne modifie pas 
sa composition en FODMAPs, 
puisque les fructanes présents 
dans le blé, le seigle ou l’épeautre 
ne sont pas affectés par la cuisson 
», souligne Julie Delorme. En 
revanche, la tolérance digestive 
peut être influencée par d’autres 
mécanismes, beaucoup plus 
mécaniques que biochimiques.
Le pain grillé présente une texture 
plus sèche et plus ferme, ce qui 
impose une mastication plus 
longue et plus efficace et une 
plus grande production de salive 
riche en enzymes. La dégradation 
des aliments est donc plus 
active dès la bouche et permet 
d’obtenir un bol alimentaire mieux 
fragmenté avant son arrivée dans 
l’estomac, ce qui peut améliorer 
la sensation de digestibilité.
Julie Delorme
À l’inverse, le pain frais, plus 
moelleux et souvent consommé 
plus rapidement, peut être moins 
bien mastiqué et donc arriver dans 

le tube digestif sous une forme 
moins préparée. Cela ne signifie 
pas qu’il “fermente davantage” 
à proprement parler, mais plutôt 
que les conditions de digestion 
en amont sont parfois moins 
optimales, ce qui peut accentuer 
les sensations de ballonnements ou 
d’inconfort chez certains patients.
En résumé, si le pain grillé peut 
être perçu comme plus digeste 
par certaines personnes, ce n’est 
pas en raison d’une modification 
de sa teneur en FODMAPs, 
mais plutôt grâce à des 
mécanismes liés à la mastication.

Quel type de biscotte ou pain 
grillé choisir pour le côlon 

irritable ?
Vous l’aurez compris, il n’y a 
pas de réponse universelle à cette 
question, puisque le choix du pain 
ou des biscottes dépend uniquement 
des tolérances de chacun.
•	 La première chose à faire 
pour les patients diagnostiqués est 
d’identifier ses propres tolérances 
à l’aide d’un protocole précis 
en trois étapes. «La première 
étape consiste à limiter au 
maximum tous les aliments les 
plus riches en FODMAPs, afin 
de voir comment le corps réagit 
et si les symptômes s’améliorent.
•	 Si c’est le cas, la 
deuxième étape est mise en place 
: des tests de réintroduction 
sont faits, famille après famille 
de FODMAPs, afin d’identifier 
ceux que l’on ne tolère pas.
•	 Enfin la troisième étape 
est un bilan des intolérances, qui 
permet de préciser les aliments 
qui provoquent des symptômes 
et devront être par la suite 
limités», explique Julie Delorme.
Levain, complet, blanc : quel est 
le meilleur pain à choisir quand 

on a l’intestin irritable ?
Si la question du type de pain 
— blanc, complet ou au levain 
— revient très souvent, la 
réponse n’est, cette fois encore, 
pas universelle ni catégorique.
Sur le plan des FODMAPs, le point 
central ne dépend pas vraiment du 
degré de raffinage de la farine. « Le 
pain blanc comme le pain complet 
proviennent généralement des 
mêmes céréales (blé, seigle, orge), 
qui contiennent naturellement 
des fructanes, des glucides 
fermentescibles susceptibles de 
provoquer des ballonnements ou 
des douleurs abdominales chez 
les personnes sensibles », rappelle 
notre experte. Ainsi, le passage 
du pain blanc au pain complet ne 
réduit pas sa teneur en FODMAPs.
En revanche, le pain complet 

contient davantage de fibres 
insolubles. Chez certaines 
personnes, cela peut être bénéfique, 
notamment en cas de constipation 
associée au SII, en améliorant 
le transit. Mais chez d’autres 
patients, ces fibres supplémentaires 
peuvent à l’inverse accentuer les 
symptômes digestifs, en particulier 
les ballonnements et l’inconfort. 
Chacun doit donc faire ses propres 
expériences pour déterminer 
ce qui lui convient le mieux.
En revanche, le pain au levain se 
distingue davantage des deux autres.
Grâce à la fermentation longue 
du pain au levain, une partie des 
fructanes peut être dégradée par 
les micro-organismes du levain, 
ce qui peut réduire la charge 
en FODMAPs et améliorer la 
tolérance chez certains patients.
Julie Delorme
Mais là encore, ça n’est ni 
universel ni systématique.

Menu petit-déjeuner : que 
manger le matin en cas de côlon 

irritable ?
De même qu’il n’existe pas de 
liste d’aliments autorisés ou 
interdits, il n’existe pas non 
plus de petit-déjeuner “idéal” 
universel en cas du syndrome 
de l’intestin irritable. Le petit 
déjeuner le mieux toléré dépend 
des tolérances de chaque patient.
« En revanche, le déséquilibre 
du microbiote intestinal étant 
fréquemment impliqué dans le SII, 
il gagne à être soigné par un petit-
déjeuner équilibré », recommande 
Julie Delorme. L’idée n’est pas 
d’imposer un modèle rigide, 
mais de structurer le petit-
déjeuner de manière équilibrée 
pour soigner son microbiote.
«On peut ainsi s’appuyer 
sur une répartition simple :
•	 environ un tiers de 
féculents, choisis en fonction de 
la tolérance individuelle — pain 
au levain, pain sans blé, flocons 
d’avoine ou alternatives sans gluten,
•	 un tiers de fruits ou de 
légumes, comme la banane, le 
kiwi, l’orange ou encore l’avocat,
•	 et un tiers de protéines, 
par exemple des œufs, du jambon 
blanc, ou des produits laitiers 
adaptés comme un yaourt sans 
lactose, un yaourt classique ou 
du skyr selon la tolérance au 
lactose», suggère la spécialiste.
On peut y ajouter une petite part 
de matières grasses de qualité, 
comme des oléagineux ou un 
peu de purée d’oléagineux.

INTESTiN iRRiTABLE :
faut-il préférer le pain grillé au pain frais ?
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Vous pensiez que le clafoutis 
était la meilleure façon de 

cuisiner les cerises ? Ce gâteau 
renversé pourrait bien lui voler 

la vedette cet été !

Dès que les cerises arrivent 
sur les étals ou dans les 
vergers, on s’empresse de 

remplir son panier pour concocter 
son premier clafoutis de l’année. 
Avec son parfum d’enfance et 
son look rustique, cette spécialité 
emblématique du Limousin 
incarne à lui seul le partage, la 
nostalgie et surtout la simplicité. 
Sa pâte ne contient somme toute 
que des incontournables du 
placard : des œufs, du lait, du 
sucre, de la farine et du beurre. 
Mais aussi attachant soit-il, le 
clafoutis n›est pas exempt de 

petits défauts. Selon les recettes, 
il manque parfois de légèreté. 
Trop cuit, il devient trop compact. 
Pour peu que les fruits rendent 
beaucoup de jus à la cuisson, il 
prend même, parfois, une texture 
un brin pâteuse. Dommage.
Pour les amoureux des cerises 

friands de pâtisseries aériennes, il 
y a le gâteau renversé aux cerises 
sans gluten de Belqis Valsan, très 
facile à réaliser. Ici, exit l›esprit 
«pâte à crêpes» du clafoutis 
traditionnel : la base repose sur 
un mélange de poudre d›amande, 
de farine de riz et d›œufs dont les 

blancs sont montés en neige pour 
donner une mie légère, souple et 
moelleuse.
On passe aux fourneaux ? 
Commencez par préchauffer 
le four à 180 °C. Disposez des 
cerises dénoyautées et coupées 
en deux au fond d›un moule à 
manqué de 20 cm recouvert de 
papier sulfurisé, puis saupoudrez-
les de 5 g de sucre complet. 
Réservez. Mélangez ensuite 90 
g de poudre d›amande, 50 g de 
farine de riz (ou de blé si vous 
tolérez le gluten), 1 cuillère à 
soupe de levure chimique et 45 g 
de sucre complet. 
Séparez ensuite les blancs des 
jaunes de 4 œufs. Incorporez les 
jaunes et 40 g d’huile d’olive 
douce dans la pâte. Montez les 

blancs en neige ferme et intégrez-

les en 3 fois à la préparation. 

Versez la pâte obtenue sur les 

cerises et enfournez pendant 25 

à 30 minutes. Vérifiez la cuisson 
en plantant la lame d’un couteau 

à cœur : elle doit ressortir propre.

Une fois le gâteau cuit, laissez-

le tiédir 10 à 15 minutes avant 

de le démouler à l’envers. Les 

cerises trônent alors sur le dessus, 

légèrement caramélisées, juchées 

sur un socle aux amandes fluffy à 
souhait. Un dessert aussi renversé 

que renversant à savourer tiède ou 

froid, accompagné de quelques 

cerises fraîches... s’il en reste !

Pour un changement visible 
et immédiat, la coloration 
capillaire est un véritable 

allié anti-âge. Encore faut-
il miser sur la bonne nuance 
: certaines illuminent le teint, 
d’autres durcissent les traits.
Ce qui fait la différence, c’est la 
chaleur du reflet. Les nuances 
chaudes et crémeuses captent 
la lumière et la renvoient vers 

le visage, estompant la fatigue. 
Les rides semblent moins 
marquées, le teint paraît plus 
frais. À l’inverse, les blonds trop 
froids accentuent les rougeurs et 
creusent les traits. «Mes clientes 
veulent de la lumière, mais dans 
une version plus douce, jamais 
trop froide», confie le coiffeur 
américain Reece Walker.
Parmi ces nuances, une teinte se 

distingue cette saison : le blond 
beurre. Inspiré par l’élégance 
intemporelle de Carolyn Bessette-
Kennedy dans les années 90, ce 
blond multidimensionnel incarne 
le chic absolu. Situé entre le 
blond doré et crème, il tire son 
nom de ses reflets fondants. Doux 
et chaud, il enveloppe le visage de 
lumière et adoucit les traits. Sur 
cheveux fins, ces reflets apportent 

matière et brillance, surtout 
travaillés en mèches fondues 
plutôt qu’en couleur uniforme.
Le blond beurre flatte 
particulièrement les peaux claires 
à moyennes aux sous-tons chauds 
ou neutres : il réchauffe le teint 
sans contraste trop marqué. Sur 
les peaux très pâles (sous-tons 
froids), un blond beurre rehaussé 
de mèches plus soutenues à la 

racine redonnera de la profondeur. 

Pour les peaux mates ou foncées, 

le bronde ou le caramel offriront 

un résultat plus harmonieux.

Pour révéler son potentiel 

rajeunissant, le blond beurre 

s’associe idéalement à une coupe 

en mouvement : carré souple, 

dégradé léger ou longueurs wavy.

Et si notre manière de chercher 
le bonheur produisait l’effet 

inverse ? La psychologue 
Valentine Hervé nous dévoile 

les clés pour être heureux.

C’est le rêve de tout 
le monde : atteindre 
le bonheur absolu. 

Pourtant, malgré tous nos 
efforts, beaucoup d’entre nous 
ne parviennent pas à ressentir 
cet état au quotidien. Comment 
enfin trouver le bonheur ? 
Notre psychologue, Valentine 
Hervé, nous livre ses trois clés 
fondamentales pour y parvenir.
Pour elle, le premier piège est de se 
tromper sur ce qu’est réellement 
le bonheur. Dans notre société 
moderne ultra-connectée, «la 
promotion de l’image du bonheur 
qui est érigée en impératif» 
fausse complètement nos repères. 
À force de se comparer, on oublie 
qu’ «une personne constamment 
heureuse n’existe probablement 
pas, hormis sur les réseaux 
sociaux». Vouloir tout maîtriser 

et s’imposer une joie permanente 
est une illusion épuisante, car 
«le bonheur, ce n’est pas la 
jouissance, ni l’extase.» Pour la 
spécialiste, «dans notre société 
moderne, on confond bien-être et 
bonheur». Le vrai bonheur n’est 
pas un enchaînement de plaisirs 
éphémères, comme s’acheter des 
vêtements hors de prix, multiplier 
les repas dans des restaurants 
chics ou accumuler les objets 
inutiles, mais un sentiment bien 
plus global et profond.
Le premier conseil pour avancer 
sereinement est donc de se libérer 
définitivement des recettes 
miracles et des injonctions au 
bonheur. Vouloir suivre un mode 
d›emploi universel est contre-
productif. «Ces injonctions, 
je pense qu›elles peuvent 
produire l›effet inverse de celui 
qui est recherché», prévient la 
psychologue. À force de viser une 
perfection inaccessible, «quand 
on n›y parvient pas, ça alimente 
la frustration et la culpabilité, 

voire l›angoisse». Pour se 
protéger, il faut abandonner ce 
«bonheur de pacotille, souvent 
fondé sur l›idée que posséder 
davantage permettrait de combler 
un manque intérieur». Rappelez-
vous que «ce qui vous rend 
heureux, ne rend pas forcément 
l›autre heureux» et que «chacun 
construit son équilibre de façon 
singulière».
Mais que faire lorsqu›on ne 
parvient toujours pas à atteindre 
le bonheur au quotidien ? C›est 
le troisième et dernier conseil 
de notre psychologue : accepter 
l›imperfection de l›existence sans 
la subir. Pour vivre apaisé, «il faut 
accepter d›avoir des moments 
non heureux». Le médecin 
et psychothérapeute Antonio 
Ríos expliquait notamment 
qu›accepter l›insatisfaction sans 
la subir permettait de trouver le 
bonheur. À l›inverse, certaines 
personnes s›enferment dans 
l›insatisfaction, bloquées par 
«une attente anxieuse» du pire 

qui les empêche de savourer 
le présent. Or, les épreuves 
font partie intégrante de notre 
équilibre, car «une vie normale 
comporte des frustrations, des 
pertes et des contradictions». En 

fin de compte, «une personne 
heureuse éprouve dans la durée un 
sentiment global de satisfaction, 
tout en étant capable de traverser 
les difficultés, les frustrations et 
les moments de tristesse».

Les personnes heureuses appliquent ces 3 règles simples 
au quotidien

Plus léger qu’un clafoutis, ce gâteau moelleux à la cerise 
est aussi facile à préparer

cette nuance de blond suffit à rajeunir les traits du visage
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C’est la famille d’Anne 
Schedeen qui a an-
noncé son décès di-

manche 14 juin par le biais de sa 
page Facebook, une information 
relayée et confirmée dans la nuit 
par le site Deadline.(Nouvelle fe-
nêtre) «C’est avec une immense 
tristesse que nous vous annon-
çons le décès d’Anne», écrit sa 
famille dans un message posté di-
manche soir sur le réseau social. 
«Elle laisse derrière elle un héri-
tage extraordinaire : une énergie 
créative débordante, un humour 
mordant, un amour profond pour 
sa famille, une adoration pour les 
petits chiens, une haine farouche 
pour Trump, une passion pour 
les vêtements d’occasion et un 
goût prononcé pour les belles 

histoires. Son absence nous 
laisse un vide immense. Nous 
l’aimions tellement, comme tous 
ceux qui l’ont connue.»
Entre 1986 et 1990, Anne Sche-
deen était un visage très familier 
de la télévision grâce au sitcom 
américain Alf diffusé initiale-
ment sur la chaîne NBC, puis sur 
Antenne 2 à partir de 1988. Dans 
la série créée par Paul Fusco et 
Tom Patchett, elle interprétait le 
rôle de Katherine «Kate» Tanner, 
mère d›une famille sans histoire 
de la banlieue de Los Angeles, 
qui héberge et cache un extra-
terrestre, Gordon Shumway sur-
nommé «Alf». L›invité très spé-
cial de la famille Tanner, qui s›est 
écrasé sur Terre et ne peut pas 
rentrer chez lui, découvre au fil 

des épisodes sa nouvelle planète 

et sa famille d›accueil. Celle-ci 

essaye de le protéger de l›armée 

américaine et de voisins inqui-

siteurs. Autre détail cocasse : il 

faut dissuader Alf de s›adonner à 

son péché mignon, la dégustation 

des chats dont il raffole.

La série Alf a offert à Anne Sche-

deen une renommée internatio-

nale. Au début de sa carrière au 
milieu des années 1970, l›actrice 
née à Portland le 8 janvier 1949 
a joué des petits rôles à la télé-
vision, dans des séries, avant de 
décrocher un second rôle dans un 
film de science-fiction, Embryo 
(1976) de Ralph Nelson, avec 
Rock Hudson. Entre 1974 et 
1996, elle est apparue dans une 
quinzaine de films de cinéma et 
de télévision. Après Alf, Sche-
deen est apparue dans la série de 
téléfilms Perry Mason, dans le 
téléfilm Praying Mantis (1993) 
de James Keach avec Jane Sey-
mour, ainsi que dans le film Ven-
geance froide (1996) de Phil Joa-
nou, avec Alec Baldwin.

Changement de cap pour le 
grand magasin parisien. 
La Société des grands 

magasins (SGM), propriétaire du 
BHV Marais, a annoncé mardi 
16 juin céder le fonds de com-
merce à «l’équipe dirigeante» du 
magasin, qui a décidé de «mettre 
fin» au partenariat décrié avec 
Shein, le géant chinois de la fast-
fashion.
La SGM, cofondée par Frédéric 
Merlin et qui exploitait le BHV 
Marais depuis 2023, a accepté la 
proposition portée par Karl-Sté-
phane Cottendin, ex-directeur 
général du BHV et du groupe 
SGM, qui a quitté ses fonctions 
pour l’occasion et veut reposi-
tionner le grand magasin sur la 
maison (décoration, bricolage), 

ont annoncé les deux parties à 
des journalistes.
Cette annonce concerne aussi le 
BHV Parly 2, dans les Yvelines, 
mais pas les sept BHV de pro-

vince (ex-Galeries Lafayette), 
toujours gérés par la SGM, et 
dont cinq ont accueilli dans 
leurs murs cette année la marque 
Shein.

«Une erreur stratégique»
L’ouverture en novembre au 
BHV Marais, en plein cœur de 
Paris, du premier magasin phy-
sique pérenne aux couleurs de la 
plateforme chinoise, accusée de 
détruire le commerce français, 
avait suscité un tollé. Et accéléré 
la fuite de marques (Dior, San-
dro, Guerlain, etc...) mécontentes 
de l’arrivée du géant asiatique, 
et parfois échaudées par des im-
payés.
Cette «expérimentation» était 
«une erreur stratégique», recon-
naît sept mois plus tard le repre-
neur Karl-Stéphane Cottendin, 
pour qui Shein aura «idéale-
ment» quitté le BHV Marais d’ici 
à Noël. Reconnaissant avoir fait 
des «erreurs», Frédéric Merlin a 

salué auprès de la presse «un vrai 

projet de reprise effective par des 

gens sérieux».

En réaction, Shein assure que 

«cette collaboration a été conçue 

dès l›origine comme une ini-

tiative à durée limitée» et que 

«les difficultés auxquelles est 
confronté le BHV Paris sont lar-
gement documentées et existaient 

bien avant l›arrivée de Shein». 

«Nous respectons néanmoins la 

décision du BHV de se recentrer 
sur ses catégories historiques, et 

lui souhaitons toute réussite dans 

cette nouvelle étape», ajoute la 

plateforme chinoise.

La chanteuse britannique 
Bonnie Tyler, star des années 
1980, se trouve toujours en 

soins intensifs dans un hôpital 
au Portugal, selon son agent.

L’interprète du tube Total 
Eclipse of the Heart 
avait été placée début 

mai dans un coma artificiel après 
avoir subi une opération intes-
tinale en urgence à l’hôpital de 
Faro, où elle possède une rési-
dence secondaire. La chanteuse, 
âgée de 75 ans, est connue pour 
sa voix rocailleuse et sa cheve-
lure blonde.
«Bonnie n’est plus dans le coma, 
mais son état reste très grave et 
elle est toujours en soins inten-
sifs dans un hôpital au Portugal», 
a indiqué son entourage dans un 
communiqué sur le site inter-
net de la star«Bien que son état 

s’améliore, le processus est lent. 
Ses médecins restent confiants 
quant à son rétablissement 
complet, mais cela prendra du 
temps», ajoute le communiqué.

Spectacles annulés
La chanteuse devait entamer le 
22 mai une tournée, notamment 
en Allemagne, en Autriche et au 
Royaume-Uni, mais les spec-
tacles prévus cet été sont désor-
mais annulés ou, «dans la mesure 
du possible», reportés à l’année 
prochaine. «À l’heure actuelle, 
nous gardons toutefois l’espoir 
que nos spectacles d’automne 
pourront avoir lieu», ajoute l’en-
tourage de la chanteuse.
De son vrai nom Gaynor Hop-
kins, Bonnie Tyler est née en 
1951 au Pays de Galles. Elle se 
fait connaître à la fin des années 
1970 avec des titres comme It’s 

a Heartache, mais c’est le tube 

Total Eclipse of the Heart, sorti 

en 1983, qui fait d’elle une sen-

sation dans le monde entier et 

se classe numéro 1 des charts 

dans de nombreux pays. Cette 

chanson a dépassé le milliard 

d’écoutes sur Spotify au début de 

l’année 2026.

Bonnie Tyler a aussi connu le 

succès avec Holding Out for a 

Hero (1984), sur la bande origi-

nale du film Footloose. Elle a été 
récompensée par la reine Eliza-

beth II, peu avant la mort de cette 

dernière en septembre 2022. 

Charles III lui a ensuite remis la 

médaille de l›Ordre de l›Empire 

britannique (MBE) en 2023 pour 
services rendus à la musique.

Anne Schedeen, vedette de la série à succès «Alf»,
 est morte à 77 ans

Le BHV Marais cédé à un nouvel exploitant, qui va arrêter
 sa collaboration avec le géant de la fast-fashion Shein

Bonnie Tyler est sortie du coma mais son état demeure 
préoccupant
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Annaba célèbre la mémoire de Mohamed Boudiaf par une 
action écologique citoyenne

À l’occasion de l’anniversaire 
de la naissance du président 
martyr Mohamed Boudiaf, 

figure emblématique de l’histoire 
nationale qui consacra sa vie au 
service de l’Algérie, une initiative 
commémorative à forte portée 
symbolique sera organisée à Annaba le 
23 juin 2026.
Portée par le groupe Green Cover 
(Couverture Verte), affilié à 
l’Association Annaba Ville du Vélo, 
en coordination avec la Maison de la 

culture Mohamed Boudiaf, cette action 
de fidélité et de reconnaissance vise à 
honorer la mémoire de l’ancien chef de 
l’État à travers un geste en faveur de 
l’environnement et de l’embellissement 
urbain.
Baptisée « Initiative de la fidélité 
», l’opération consistera à planter 
100 plantes fleuries aux couleurs 
de l’emblème national autour du 
monument commémoratif érigé en 
hommage au président martyr. 
Cette démarche entend associer le 
devoir de mémoire aux valeurs de 
développement durable, tout en 

renforçant le lien entre citoyenneté, 
patrimoine historique et préservation 
du cadre de vie.
Le rendez-vous est fixé au mardi 23 
juin 2026 à 7 heures du matin, où 
bénévoles, membres d’associations et 
citoyens seront invités à prendre part à 
cette action collective. À travers cette 
commémoration, les organisateurs 
souhaitent transmettre aux nouvelles 
générations l’héritage de Mohamed 
Boudiaf et rappeler les idéaux de 
dévouement, d’intégrité et de service 
de la nation qu’il a incarnés tout au 
long de son parcours.

Mondial 2026 :
 Annaba voit les choses en grand pour ses supporters

À l’occasion de la 
Coupe du monde 
2026, la wilaya 

d’Annaba se met à l’heure 
du football et déploie un 
dispositif exceptionnel pour 
permettre aux citoyens de vivre 
pleinement les émotions de 
cette compétition planétaire. 
Dans une ambiance déjà 
marquée par l’enthousiasme et 
la ferveur populaire, plusieurs 
écrans géants ont été installés 
dans des espaces publics afin de 
retransmettre les rencontres de 
l’équipe nationale algérienne.
Initiée conformément aux 
orientations du wali d’Annaba, 
M. Abdelkrim Lamouri, cette 
opération vise à rapprocher 
l’événement des habitants 
et à offrir aux familles ainsi 
qu’aux jeunes des lieux de 
rassemblement conviviaux où 
partager leur passion pour le 
ballon rond.

Les écrans ont été déployés au 
niveau de la plage Rizzi Omar, 
de la plage Rezgui Rachid et 
de la place principale de la 
commune d’El Bouni.
 Dans la nuit du mardi au 
mercredi, ces espaces ont connu 
une affluence remarquable à 
l’occasion de la retransmission 
de la rencontre opposant 
l’Algérie à l’Argentine. Malgré 

l’horaire tardif du coup d’envoi, 
fixé à 2 heures du matin, 
familles, jeunes et passionnés 
de football ont répondu 
présents, créant une atmosphère 
vibrante où se mêlaient 
chants, encouragements et 
démonstrations de soutien aux 
couleurs nationales.
Cette forte mobilisation 
témoigne de l’attachement des 

Annabis à l’équipe nationale 
et de leur volonté de vivre 
collectivement les grands 
rendez-vous sportifs. 
Les écrans géants ont 
ainsi transformé ces lieux 
en véritables espaces de 
communion populaire, où 
l’émotion du football s’est 
partagée dans un esprit de 
convivialité et de fête.

Les autorités locales ont 
également annoncé la poursuite 
de l’installation d’écrans 
géants dans d’autres secteurs 
de la wilaya afin d’étendre 
cette initiative à un plus grand 
nombre de citoyens. Cette 
démarche traduit la volonté de 
faire du Mondial un événement 
populaire accessible à tous, 
dans un cadre organisé et 
sécurisé.
Grâce à une mobilisation 
coordonnée des services locaux 
et des dispositifs de sécurité, 
Annaba entend offrir aux 
supporters un environnement 
propice à la célébration et au 
partage. Plus qu’une simple 
retransmission sportive, cette 
initiative transforme la ville en 
une vaste scène de communion 
populaire où la passion du 
football rassemble toutes les 
générations autour d’un même 
rêve, voir l’Algérie briller sur 
la scène mondiale.

Sara Boueche

Sara Boueche

Protection civile d’Annaba : Un appel à la vigilance pour un 
été sans noyade et au respect des drapeaux de baignade

À l’occasion de la saison 
estivale 2026, les 
services de la Protection 

civile de la wilaya d’Annaba 
poursuivent leurs efforts de 
sensibilisation afin de garantir 
la sécurité des estivants et de les 
accompagner tout au long de la 
période de baignade au niveau 
des plages surveillées de la 
wilaya.Soucieuse de préserver 
la vie des citoyens et de leur 
offrir des conditions optimales 
de détente, la Protection civile 

informe quotidiennement le 
public de l’état de la mer ainsi 
que des couleurs des drapeaux 
hissés sur les différentes plages 
surveillées. Ces informations, 
publiées régulièrement sur la 
page officielle de la Protection 
civile d’Annaba, permettent 
aux vacanciers d’adapter 
leurs activités aux conditions 
de baignade et de profiter 
du littoral en toute sécurité. 
Les services de la Protection 
civile rappellent que le respect 
des drapeaux de baignade 

constitue une mesure essentielle 
pour prévenir les accidents 
de noyade. Les estivants 
sont ainsi invités à suivre 
scrupuleusement les consignes 
données par les maîtres-
nageurs sauveteurs mobilisés 
dans le cadre du dispositif de 
surveillance des plages et des 
zones de loisirs. Les équipes 
de surveillance, déployées tout 
au long du littoral, veillent 
quotidiennement à la sécurité 
des baigneurs et interviennent 
rapidement en cas de danger. 

Leur mission repose également 
sur la sensibilisation du 
public aux comportements 
responsables à adopter en mer, 
notamment lors de conditions 
météorologiques défavorables 
ou de forte houle.La Protection 
civile d’Annaba mise sur la 
conscience citoyenne et l’esprit 
de responsabilité de chacun afin 
de faire de cette saison estivale 
un moment de détente et de 
plaisir exempt d’accidents. 
Elle encourage les familles, 
les jeunes et l’ensemble des 

visiteurs des plages à respecter 
les recommandations de 
sécurité et à demeurer attentifs 
aux indications fournies par 
les professionnels chargés de 
leur protection. À travers cette 
campagne de prévention, la 
Protection civile réaffirme son 
engagement à œuvrer pour la 
sécurité de tous et à faire en sorte 
que l’été 2026 se déroule dans 
les meilleures conditions, avec 
pour objectif un bilan encore 
plus positif à la fin de la saison 
qu’à son commencement.

Imen Boulmaiz


